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Femmes, chefs
d’entreprises en Floride

Bienvenue  aux  Snowbirds !
4,2 millions de Canadiens attendus en Floride

Rencontre avecSusan Harper

Nouvelle consule généraledu Canada à Miami
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Bertille Hocquet
Agence tourisme
à Plantation

Manon 
Bourque-Hutchison
Dentiste à Coconut
Creek

Valérie Guibal
Pâtissière à
Fort Lauderdale

Johanna Robillard
Expert immobilier
de luxe à Miami
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DÉCOUVERTES
Connaissez-vous bien :

LES EVES DU COURRIER 
Rejoignez-nous :

- 2 nov. : Expo French Touch 
(peintres français à Miami)

- 6 nov. : Film à Miami :
Un homme à la Hauteur

- 8 nov. : Soirées élections
à Miami et Fort Lauderdale

Les vols « low cost »
rapprochentAntilles et Floride
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Naples
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Palm Beach

Les French Weeks
se poursuivent en novembre
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Festival du Film Français

du 4 au 6 nov à Miami
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Miami Art Week
débutera fin novembre !
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Le plein de Festivals !
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Le point sur l’élection prési-
dentielle américaine à dix jours
du scrutin.

les trois débats télévisés étant
financés par la commission élec-
torale avec de l’argent public, les
modérateurs avaient obligation
d’aborder uniquement les thèmes
considérés comme étant les plus
importants par les Américains. les
scandales sexuels (présumés) et
autres accusations de dernière
minute (comme de « première 
minute » : celui sur la boîte email
de Mme Clinton) étant considérés
par les électeurs comme « fonda-
mentaux »… ils se sont donc mal-
heureusement de nouveau invités
durant les débats. Ces parasi-
tages des élections ne constituent
pas une nouveauté aux Etats-
Unis (à part les théories du com-
plot sur l’espionnage russe, les
violeurs mexicains, les manigan-
ces d’obama, qui sont assez nou-
velles). Mais un grand nombre de
commentateurs ont tout de même
conclu qu’il s’agissait des pires 
débats jamais organisés entre
deux finalistes à l’élection prési-
dentielle. En tout cas d’un point de
vue politique, il s’agissait bien
d’une catastrophe, peu digne d’un
pays de 320 millions d’habitants,
leader mondial au niveau écono-
mique et militaire.

il faut ajouter à cela les révéla-
tions hebdomadaires – par le site
internet Wikileaks – d’emails volés
aux proches d’Hillary Clinton – 
tenant la presse et les citoyens 
en suspense – pour prendre la
mesure de cette campagne atter-
rante. Un grand nombre d’Améri-
cains n’en sont d’ailleurs pas
dupes, la cote de popularité des
candidats étant révélatrice de
l’estime qui leur est portée.

LE NAUFRAGE DES MEDIAS
Résultat : aucun argument 

nouveau à commenter. il ressort
de ces 18 mois de campagne une
Amérique encore plus fracturée,
et dont les composantes ont plus
que jamais du mal à se compren-
dre entre elles. les médias ayant
été plus partisans que jamais, ils
n’ont pas aidé à la compréhension
des enjeux. S’étant complues à
relayer les coups bas et petites
phrases stupides contre les candi-
dats qui n’avaient pas leur faveur,
presse et télévisions n’ont jamais
cherché à analyser en profondeur
le pourquoi des colères citoyen-
nes, en tout cas celles des élec-
teurs de M.M trump et Sanders.
Un nombre faramineux d’articles a
en revanche été écrit en commen-
taires de sondages qui ressem-
blaient plus à de la sorcellerie 
qu’à autre chose ; l’écart entre les
deux principaux candidats pou-
vant varier de 10 points en une
seule semaine ! le 8 novembre,
quel que soit le résultat de l’élec-
tion, les instituts de sondages
pourront encore affirmer « on vous
l’avait bien dit », vu qu’ils ont prévu
absolument tout et son contraire.

QUE RETENIR DE CES
ELECTIONS ?

que les deux candidats don-

nent finalement des réponses (ou
des « non-réponses ») assez 
classiques aux Etats-Unis. Malgré
les apparats (l’une est une femme,
et l’autre surfe sur la colère des ci-
toyens), ils sont tout de même
assez archétypiques de la menta-
lité locale durant le XXème siècle.
tous deux enfants de la Guerre
Froide, leurs logiciels et leurs 
personnalités en auraient fait de
bons candidats il y a 50 ans, au
faîte de la gloire américaine. C’est
particulièrement vrai en matière
diplomatique où les velléités de
recours à une force solitaire, 
bannière étoilée déployée aux
vents, les éloignent à la fois de la 
« doctrine obama », mais aussi
des nouvelles réalités. quel pays
peut désormais « jouer en solo »
ou encore se prévaloir d’une 
légitimité internationale supérieure
aux autres ?

Au niveau interne au pays
maintenant, quel que soit le vain-
queur du 8 novembre, le statu quo
ne sera pas possible. Pour la 
première fois depuis longtemps,
les Etats-Unis – habitués à n’avoir
que deux partis politiques – ont vu
naître des forces contestataires
importantes autour de trump et
Sanders, mais aussi dans la so-
ciété civile. le vainqueur de l’élec-
tion devra rapidement trouver des
solutions. A défaut, l’éclatement
des partis pourrait bien être pro-
grammé. le Parti Républicain y a
pour le moment échappé de jus-
tesse, mais le Parti Démocrate

semble avoir, lui aussi, une homo-
généité très circonstanciée : avant
d’être tous unis contre trump (de-
puis le mois de juillet), ils étaient
au bord de l’explosion interne.

Si la façade de cette élection, et
sa surface médiatique, donnent
un sentiment global plutôt négatif,
il ne faut toutefois pas croire que
les partis n’ont fait aucun effort.
les sites internet des candidats
affichent de nombreuses proposi-
tions, dont certaines très intéres-
santes que nous avons déjà
évoquées, et que les électeurs et
commentateurs pourront retrouver
et apprécier en se rendant sur les
sites en question.

www.hillaryclinton.com
www.donaldjtrump.com

LA SITUATION A 
10 JOURS DE L’ELECTION

Durant les face-à-face, la 
candidate démocrate a semblé
mieux maîtriser les sujets que son
adversaire, mais aussi l’art du
débat, arrivant à placer Donald
trump régulièrement sur la défen-
sive, surtout lors de la première
émission.

Deux semaines avant l’élec-
tion, la tendance nationale qui se
dégageait de ces sondages était
une avance de 5.8 points en 
faveur de Mme Clinton, mais
avec certains sondages… don-
nant Donald trump gagnant !

A 6,1% de moyenne, le liberta-
rien Johnson semblait en passe
de battre un record (avec des

électeurs étant pour l’essentiel
des transfuges Républicains). la
candidate « Green » Jill Stein
(2,3%) ne semblait pas pour sa
part en mesure de prendre beau-
coup de voix à Mme Clinton.

LES SWING STATES
les sondages nationaux sont

une chose, mais les résultats 
locaux sont autrement plus im-
portants, car ce sont les délé-
gués gagnés dans chaque Etat
qui assureront la victoire de l’un
ou de l’autre. les « Swing Sta-
tes » sont ainsi d’ores et déjà au
centre de toutes les attentions.
Pour la rédaction du Courrier, 
les 11 Etats qui devraient faire la
différence sont : Colorado, Michi-
gan, New Hampshire, Pennsyl-
vanie, Virginie, Wisconsin, iowa,
Nevada, Caroline du Nord, ohio
et bien évidemment la Floride.
les cinq derniers Etats de cette
liste – toujours selon les son-
dages – étaient plutôt en faveur
de trump, et les six premiers 
à attribuer à Clinton. Mais, la 
particularité des Swing States,
c’est justement qu’ils résistent
aux pronostics. il faudra donc 
les avoir à l’œil le 8 novembre 
au soir.

Si vous êtes en Floride ce 
jour-là, le Courrier vous invite à
passer la soirée en sa compa-
gnie à Miami et à Fort lauder-
dale (voir image) pour une nuit 
qui dans tous les cas sera histo-
rique !

LA PIRE CAMPAGNE ÉLECTORALE DE L’HISTOIRE
DES ETATS-UNIS TOUCHE À SA FIN

Valorisez votre entreprise !
le Courrier de Floride est aussi bien disponible sur internet

qu'imprimé et mis à disposition dans tous les commerces et 
associations francophones de Floride. Une pub dans le Courrier,
et ce sont des dizaines de milliers de francophones qui sont 
touchés (au cœur !). Et nos pubs sont à partir de 90$ !

POUR LA PUBLiciTe cOnTAcTeZ : 
Miami-Dade : 561.325.9498

Autres villes de Floride : Diane Ledoux - 954.598.5075

2 AMeRIQUES

Si vous venez d’arriver, ou si vous êtes sur la route du Sunshine
State, le soleil va vous accueillir (et nous aussi !) et vous verrez 
peu de traces de ce que la Floride vient de subir durant le mois
d’octobre. 

Pourtant, entre Port St lucie et Jacksonville, l’ouragan Matthew a 
occasionné de nombreux dégâts et plusieurs décès. il faut aussi parler bien
évidemment du près d’1 millier de morts que le même ouragan a causé en
Haïti. Nous ne saurions trop vous conseiller de soutenir les associations
qui viennent en aide aux survivants et aux familles des disparus.

Dans le sud de la Floride, il y a eu beaucoup plus de peur que de mal,
mais en tout cas une belle « répétition générale » s’est déroulée afin de
faire face aux ouragans, et il a été possible de constater l’efficacité des ser-
vices publics américains, tant dans l’information que pour l’organisation.

Une très bonne coopération entre francophones a également eu
lieu, avec une grande mobilisation de nos consulats, et beaucoup de
partages sur les réseaux sociaux. Même s’il n’y a eu aucun dégât 
dans la région de Miami, vu ce qui s’est passé au nord et au sud…
chacun pourra juger que l’état d’alerte n’était pas du tout superflu : 
il faut toujours être prêt !

les réseaux sociaux constituent justement un très bon lien entre 
les francophones à l’étranger, et le Courrier a pu répondre à un grand
nombre de vos questions en temps réel avant et durant l’ouragan. Nous
ne saurions trop vous conseiller de nous y rejoindre en mettant un petit
« j’aime » sur la page www.facebook.com/courrierdefloride. Nous venons
de dépasser les 10000 likes/membres (battant
tous les records (merci à vous !!!)) mais créant
aussi et surtout un espace de discussion et 
d’information complètement inédit entre les 
francophones de Floride ; une expérience très
sympathique qui devrait encore progresser.

Comme vous le savez, généralement il n’y a
pas d’ouragan en novembre, mais exception-
nellement, cette année il y en a un de prévu
pour le 8 novembre : attention, ça va décoiffer :
il sera baptisé soit « Donald »,
soit « Hillary » !

Editorial

Mensuel francophone gratuit
DiRECtEUR DE lA PUBliCAtioN :

Gwendal Gauthier
redac.courrierdefloride@gmail.com | tél : 561-325-9498

courrierdefloride.com
ABOnneZ-VOUS (OU VOTRe enTRePRiSe) !!!

CHèqUES à l’oRDRE DE : FRenchinG LLc
P.o BoX 169 PoMPANo BEACH, Fl 33061

Nom :                             Prénom :
Entreprise (optionnel) : 
Adresse : 
Ville :                                           Zip : 

1an : 12 numéros : 40$ Abonn. de soutien : 250$
5 exemplaires (par envoi) : 70$ 10 exemplaires : 100$
15 exemplaires : 110$ 20 exemplaires : 115$

Gwendal Gauthier
Directeur du Courrier de Floride

Bienvenue à ceux 
qui nous rejoignent en Floride !

Maquette : www.izzy-design.com

Sur le million de nouveaux immigrés latinos
qu’a accueilli la Floride depuis 2012, une forte
majorité est originaire de Porto-Rico, en proie
à une crise économique majeure. Ses habitants
ayant la nationalité américaine, ils peuvent s’ins-
taller sans formalité superflue dans l’un des 
50 Etats, et ils ont le droit de vote aux Etats-Unis.
Des associations favorables à Hillary Clinton ont
fortement fait campagne auprès de ces nouveaux
floridiens car ils apportent une dynamique interne
à la communauté latino, propre à faire basculer
l’Etat en faveur du camp Démocrate. Dans les 
décennies passées, les Cubains verrouillaient le
vote local en faveur des Républicains (et tout ce
qui pouvait être opposé au socialisme), mais 
petit à petit les latinos (un quart des habitants de
Floride) ont un vote plus diversifié et pourraient
ainsi influencer le résultat final de cet Etat-clé.

Le gouvernement cubain
demande l’arrêt du 

« Dry Foot – Wet Foot »
Lorsqu’un ressortissant cubain est clandesti-

nement présent dans les eaux américaines, il est 
reconduit vers son point de départ. 

Mais s’il a un pied au sec « dry foot » sur le territoire
américain, alors il peut formuler (et obtenir) une 
demande d’asile politique. Mais depuis le « dégel » des
relations entre Cuba et les USA (les ambassades 
respectives ont rouvert), les arrivées clandestines de
Cubains ont augmenté de 65% aux Etats-Unis. Josefina
Vidal, responsable pour le gouvernement cubain des
relations diplomatiques avec les Etats-Unis a ainsi 
déclaré : « Une des questions encore en suspens, et
qui doit être modifiée pour qu’il y ait des relations 
normales entre Cuba et les Etats-Unis, est la révision
et l’élimination de la politique migratoire préférentielle
envers les citoyens cubains ».

Les Flo-Ricans 
fortement courtisés
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Entretien avec Susan Harper,
qui a pris ses fonctions de
consule générale du Canada à
Miami en juillet 2016, rempla-
çant Louise Léger à ce poste.
Elle évoque la présence des
Canadiens en Floride, les rap-
ports avec les autres résidents
francophones, et la puissance
commerciale de son pays
dans le Sunshine State.

LE COURRIER DE FLORIDE :
Où avez-vous appris à si bien
parler français ? 

Susan HARPER : Je viens de
l’Ontario, et j’étais unilingue en
entrant au gouvernement, mais
j’avais déjà séjourné en contexte
bilingue et j’en avais compris
tout l’intérêt. En conséquence
j’ai suivi une formation et par la
suite j’ai été durant 5 ans en
poste dans deux pays franco-
phones, au Cameroun d’abord,

qui est un pays bilingue (25%
anglais et 75% français, le
contraire du Canada), et ensuite
à Paris.

LE CDF : Connaissiez-vous
déjà la Floride ?

S.H : J’y étais venue comme
touriste, mais aussi pour des
réunions sur le commerce. La
première fois est inoubliable :
j’enseignais au collège de 
Toronto et avec une collègue
nous avions pris le bus du Ca-
nada jusqu’à Key West. C’est
comme ça que j’ai appris que ce
n’était pas la meilleure manière
d’y venir ! Le Floride est un poste
important quand on voit le nom-
bre d’entreprises et de citoyens
canadiens qui y vivent ou y 
séjournent. Et encore, à partir 
du mois de novembre il y en a 
4,2 millions qui sont attendus 
ici pour l’hiver ! Avant d’être en

poste, il est assez difficile de
s’apercevoir ce que représente
vraiment cette présence cana-
dienne en Floride.
Je tiens par ailleurs à souligner
tous les avantages de la franco-
phonie dans le Sunshine State,
et les relations qu’il peut y avoir
ici avec les Haïtiens, les Fran-
çais, leurs associations et les
consulats. Nous comptons à
l’avenir mettre l’accent sur ce fait
: nous sommes heureux de pou-
voir travailler avec les autres
communautés. En amenant ma
fille à l’école, j’ai été surprise
d’entendre le superintendant
parler couramment en espagnol,
en anglais et en français : c’est
Miami !

LE CDF : Y a-t-il eu d’autres
arrivées au consulat ?

S.H : Oui, nous avons un nou-
veau chef de programme com-

mercial, Elaine Brouca, qui rem-
place Marc-André Hawkes.

LE CDF : Quels sont les
changements majeurs appor-
tés à la diplomatie canadienne
aux Etats-Unis par le gouver-
nement Trudeau ?

S.H : Les lettres de mandats
des ministres ont  pour la pre-
mière fois été rendues publi-
ques, donc nous pouvons vous
en parler. D’ailleurs l’une des
priorités est la communication
et la vitesse de diffusion de 
l’information. On en a vu l’utilité
notamment durant l’ouragan
Matthew. Les relations sont tel-
lement fondamentales entre le
Canada et les Etats-Unis que
bien entendu nous devons conti-
nuer à éliminer les obstacles au
commerce bilatéral entre nos
deux pays. C’est une constante,
mais que nous nous efforçons
de renforcer. Tout comme la 
sécurité, notamment au niveau
de la frontière, dans un contexte
que malheureusement vous
connaissez, avec par exemple la
montée du terrorisme internatio-
nal. Avec la Cop21, le gouverne-
ment a aussi beaucoup mis
l’accent sur les changements 
climatiques. Par exemple, l’utili-
sation des « technologies pro-
pres » sont un secteur important
d’étude et de coopération entre
le Canada et la Floride. Mais 
il y a beaucoup d’autres axes,
comme celui de la « gouvernan-
ce inclusive et responsable », 
favorisant l’inclusion de la diver-
sité dans nos sociétés.

LE CDF : Les entreprises 
canadiennes ont-elles ren-
forcé leur présence en Floride
durant l’année écoulée ?

S.H : Oui, nous avons des 
implantations constantes, et
désormais ce sont 315 entre-
prises qui ont une antenne ou
une succursale ici. Les rela-
tions internationales entre la
Floride et le Canada représen-
tent 8,1 milliards de US$ et ce
sont 620 000 emplois qui en 
dépendent. Par ailleurs, comme
vous le savez les Canadiens
sont les plus importants inves-
tisseurs immobiliers étrangers
en Floride, et sont également
les plus nombreux touristes
étrangers. C’est une relation
gagnant/gagnant, avec Enter-
priseFlorida qui emmène des
délégations chez nous, ou bien
la CCQF – dont je souligne 
l’efficacité et la motivation – qui
accompagne des entreprises
dans l’autre sens : du Québec
vers le soleil de la Floride.
LE CDF : Les variations sur
le taux de change ont con-
traint un grand nombre de 

Canadiens à effectuer de plus
courts séjours en Floride lors
de la dernière saison, avec un
impact négatif sur les entre-
prises. Pensez-vous que ce
sera à nouveau le cas cette
année ?

S.H : Je ne suis pas une ex-
perte sur le sujet, mais oui le
taux de change devrait encore
avoir de l’effet. D’un autre côté le
nombre de touristes ne va pas
varier car les Canadiens ont 
besoin de soleil pendant l’hiver !
Ce qui change c’est effective-
ment le temps de présence et le
montant des dépenses. Mais
que chacun soit rassuré : ils vont
continuer à venir ! Une douzaine
de nouvelles lignes aériennes se
sont d’ailleurs créées ces der-
niers mois entre la Floride et le
Canada. Il faut noter que si le
taux de change a eu un impact
négatif sur le portefeuille des
particuliers, il a eu l’effet inverse
sur les exportations canadien-
nes : c’est plus facile aujourd’hui
pour des Américains d’acheter
des produits canadiens.

LE CDF : La taux de change
peut-il encore varier dans les
mois qui viennent ? 

S.H : Oui, par exemple si la
banque centrale américaine 
relève ses taux. Mais sinon c’est
plutôt stable.

LE CDF : Avez-vous un mes-
sage spécial pour les 4,2 mil-
lions de touristes canadiens
attendus à partir de ce mois
de novembre en Floride ?

S.H : Bienvenue ! N’oubliez
pas d’être bien liés aux autori-

tés locales, notamment en rai-
son des particularités clima-
tiques de la Floride, comme
vous avez pu vous en rendre
compte avec l’ouragan qui vient
de passer. Les habitants de Haïti
ou de St Augustine peuvent 
témoigner que les messages
d’alerte n’étaient vraiment pas
futiles. Ecoutez ce qu’ils vous
disent et les consignes du gou-
verneur de Floride. Nous avons
un service téléphonique 24/7 et
vous pouvez utiliser les servi-
ces consulaires à tout moment.
Un dernier message : n’oubliez
pas que chacun d’entre-vous
est un « consul du Canada »
auprès des Floridiens !

CONSULAT GENERAL 
DU CANADA

200 S Biscayne, Blvd #1600
Miami, FL 33131

305-579-1600

www.can-am.gc.ca/miami

www.twitter.com/
CGCanMiami

www.facebook.com/
CanadaaMiami/

Susan Harper : « Le Canada est 
le premier partenaire étranger de la Floride ! »

La saison commence :
des dizaines de millions de
Snowbirds arrivent, dont

4 millions 
de Canadiens!

Pour les toucher,
passez votre PUB dans

CONTACTEZ DIANE AU
954.598.5075

contact@courrierdefloride.com

10000
Avec plus de 10 000 membres,

la page Facebook du 
Courrier de Floride forme 
le plus grand réseau social 
francophone de Floride. 

Avec tous les jours beaucoup
d’articles et de discussions.

Vous nous rejoignez ?
www.facebook.com/courrierdefloride
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S’il est un Snowbird célèbre (et qui ne va pas
tarder à nous rejoindre en Floride), c’est bien
Richard Marchand. 
En 15 ans de travail assidu, Richard a remis

plus d’un demi-million de dollars à Opération En-
fant Soleil, ce qui fait de lui le donateur individuel
le plus important de l’opération caritative. Pour ces
mérites, et à titre de récompense pour sa lutte en
faveur des enfants malades, Richard Marchand
vient de recevoir la prestigieuse médaille du Gou-
verneur Général du Canada : une grande fierté
pour tous ceux qui le soutiennent et l’apprécient.
Chaque saison en Floride, vous pouvez soutenir

les efforts de générosité de Richard en participant
à tout ce qu’il organise, dont son tournoi de golf au
Jacaranda qui a beaucoup de succès, ou tout sim-
plement en envoyant des dons.

Richard Marchand, un Snowbird à la
grande générosité, reçoit la médaille

du Gouverneur du Canada

Le retour des Snowbirds !
Comme chaque année, 

depuis fin octobre des dizaines
de millions de « nordistes » ont
commencé à prendre la direc-
tion de la Floride afin de passer
un long hiver ensoleillé dans 
le sud de la Floride. Parmi eux,
4 millions de Canadiens.
Depuis la fin des années 1940

(la création des autoroutes et la
multiplication des lignes aérien-
nes) ils sont de plus en plus 
nombreux à venir en avion, en
voiture, ou en véhicules récréa-
tionels (les français disent 
« camping car »), à tel point que
certaines parties de Broward ou
de Palm Beach sont surnom-
mées « Petit Québec ». Au début
de l’histoire de cette transhu-
mance, c’était plutôt le nord de
Miami qui était pris d’assaut 
durant l’hiver. Mais l’urbanisation
y ayant eu raison des motels de
plage, aujourd’hui les principales
villes accueillant les Canadiens

sont Hollywood, Hallandale,
Sunny Isles, Fort Lauderdale,
Pompano Beach, Lake Worth,
Boynton et West Palm. Mais ils
sont aussi de plus en plus nom-
breux sur la côte ouest, entre 
Naples et Clearwater. Un grand
nombre d’entre eux restant 
6 mois de l’année en Floride, les
loyers ou achats de résidences
sont depuis longtemps moins
onéreux en dehors de Miami.
Ceci dit, à Montréal ou à Québec,
ils sont encore un grand nombre
d’anciens à le formuler ainsi : 
« je pars à Miami ». Bien en-
tendu, beaucoup sont retraités,
mais la moyenne d’âge ne 
cesse de baisser, et de nom-
breux étudiants ou jeunes 
familles viennent pour des sé-
jours plus courts, visiter leurs
aînés en Floride.
Ceux qui ne savent rien de

cette présence sont toujours
étonnés d’aller à la plage de Hol-

lywood en plein hiver alors que la
plupart des habitants parlent la
langue de Molière, ou encore à
un match des Florida Panthers à
Sunrise où parfois bien peu de
monde s’exprime en anglais.
Fait nouveau : il semblerait

que la saison se rallonge sur les
10 derniers jours d’octobre.
Les Snowbirds peuvent 

découvrir toutes les associa-
tions francophones de Floride 
sur notre page : www.courrier
defloride.com/associations-
francophones-en-floride/

L’impact du taux de change 
sur le tourisme

Après avoir augmenté de
25% lors des années précé-
dentes, le tourisme canadien
a toutefois été un peu cham-
boulé lors de la saison 2015-
2016 par un taux de change
désavantageux entre leur dol-
lar et celui des Etats-Uniens. 
Comme le souligne la con-

sule Susan Harper dans l’inter-
view qu’elle a accordé au
Courrier, les « Snowbirds » sont
à peu près tous venus, mais
beaucoup pour des séjours un
peu plus courts.
Le taux de change va-t-il 

rester stable cette année ? Voici
l’analyse de Daniel Veilleux, 
président de la Desjardins Bank
et membre de la Chambre de
Commerce Québec-Floride, qui

prévoit quelques mouvements.
« Selon nos prévisions d’une
hausse de taux d’intérêt en 
décembre aux USA, le dollar 
canadien sera pénalisé par 
l’appréciation du billet vert. Pour
l’an prochain avec une remon-
tée des prix du pétrole aux 
alentours de $60 US le baril, le
dollar canadien devrait pouvoir
se maintenir près des niveaux
actuels et reprendre une légère
tendance haussière plus tard
dans l’année. De notre côté,
nous prévoyons une légère
baisse d’achalandage en com-
paraison avec la saison précé-
dente.  En revanche, au niveau
du financement, la demande est
toujours stable et nous pré-
voyons de maintenir notre ren-

tabilité pour 2017. »
En tout cas, quelle que soit

la durée du séjour et l’état des
portefeuilles, ils devraient cette
année encore être tous au 
rendez-vous des vacances de
Floride !

Daniel Veilleux, président 

de la Desjardins Bank.

Début septembre, de nombreu-
ses équipes sportives à travers
tout les Etats-Unis ont emboîté le
pas (ou plutôt le genou) au quar-
terback de l’équipe de San Fran-
cisco, Colin Kaepernick, qui avait
osé poser le genou à terre durant
l’hymne nationale lors d’un 
match de pré-saison, et expliqué
son geste.

« Je ne me vais pas me lever
pour montrer de la fierté envers le
drapeau d’un pays qui oppresse les
Noirs et les gens de couleur. Pour
moi c’est plus important que le foot-
ball et ce serait égoïste de ma part
de considérer ça autrement. Il y a
des corps dans les rues, et des
meurtriers qui s’en tirent avec leurs
congés payés. » cette protestation
(qui rappelle celles des Black Pan-
thers dans les années 1970, avec

leur poing tendu et
ganté de noir) est évi-
demment un signe de
soutien au mouve-
ment Black Lives 
Matter (les vies noires
comptent) qui se ma-
nifeste régulièrement
depuis 2 ans afin de
protester contre les homicides de
jeunes Noirs par des policiers.

Lors de la journée d’ouverture
de la saison de football – qui, 
symbole s’il en est, se déroulait le 
11 septembre – des joueurs profes-
sionnels de sports collectifs ont
ainsi reproduit le même geste, 
suivis dans les semaines suivan-
tes par des équipes de jeunes,
d’amateurs, de pom-pom girls
etc… Mais dès le premier « knee-
ling » commis par Kaepernick, c’est

toute l’Amérique qui s’est divisée
sur cet acte considéré par un grand
nombre comme un outrage au
pays. Ainsi la police de Miami a
menacé de ne plus assurer la 
protection des équipes sportives
qui commettraient ce genre de 
« blasphèmes ».

La liberté d’expression étant un
droit constitutionnel aux Etats-Unis,
personne ne peut ainsi interdire à un
joueur de protester de la manière
qu’il le souhaite.

Une révérence irrévérencieuse : quand les sportifs
américains mettent un genou au sol
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Avant d’aborder l’épineuse
question de la langue québé-
coise, il est important de
considérer deux périodes de
l’histoire récente du Québec :
celle d’avant Terre des hom-
mes, l’Exposition universelle
de 1967, et celle d’après Terre
des hommes.  
À partir de 1967, toutes les

sphères de la société québé-
coise ont été traversées par une
tornade, par un vent de change-
ment. Pour la première fois de
son histoire, le peuple québécois,
qui connaissait déjà la culture
française par les livres, la mu-
sique et le cinéma, profitait d’une
multitude d’échanges entre lui et
les francophones d’ailleurs. Puis,
quelques années plus tard, l’État

québécois instaurait un système
d’éducation post-secondaire, ce
qui permit à des milliers de per-
sonnes d’avoir accès à une meil-
leure éducation.
Aujourd’hui, en 2016, il est clair

que pour exprimer leurs pensées,
les jeunes utilisent un français
beaucoup plus standard, mais
pas moins châtié, c’est-à-dire 
vivant ! (Ne pas confondre
Parler comme un charretier, et
châtié). La venue d’Internet a
également permis aux Québé-
cois d’être plus exposés au fran-
çais de France, de Suisse, de
Belgique et d’Afrique, alors que le
peuple français s’est sans doute
retrouvé plus exposé à l’anglais
et à la langue américaine1.
Mais malgré tous ces change-

ments, les touristes des pays
francophones qui visitent le Qué-
bec ont toujours un choc culturel

lorsqu’ils entendent parler des
Québécois pour la première fois.
Et ce n’est pas uniquement à
cause de l’accent. Souvent, c’est
carrément parce que les Québé-
cois inventent des mots. Ils ont
leur propre lexique qui peut diffé-
rer d’un territoire à l’autre. Mais

faut pas capoter avec ça, tout

sera tigidou, car icitte, au Qué-

bec, on est ben d’adon, répon-
drait un Québécois à un touriste

francophone un peu dépaysé, ou
même paniqué. Mange pas 

tes bas cousin, pis prends ton

gaz égal (du calme !). Parfois,
les Français se surprennent à
ressentir une certaine nostalgie
devant des mots comme mitaine,
brunante ou champelure.
Pour des raisons qu’on ignore,

les Québécois utilisent aussi des
raccourcis. Le chus a remplacé
le Je suis : Chu belle, chu fine,

chu capable, ressemblant un
peu au « chti » de la langue 
picarde (nord de la France). 
Il existe également dans leur 
vocabulaire un vieux « t » ances-
tral, hérité de France et qui 
persiste dans les expressions 
« il fait frette » (froid), « mon 

litte » (lit), « viens icitte » (ici), 
« pomme pourritte » (pourrie).
Par ailleurs, les mots communs
qui se terminent en « oir » sont
souvent prononcés « oèr » :
Avoèr (avoir), à soèr (ce soir), 
la bouilloère (bouilloire), un

mouchoèr (mouchoir). Au Qué-
bec, on conserve des prononcia-
tions et des mots qui, en général,
ont disparu en France. Parmi les
« vieux » mots de français, beau-
coup viennent du langage marin
des ancêtres. Ainsi on « embar-

que » et on « débarque » de son
« char » (voiture), on « vire de

bord » (pour faire demi-tour), on
« coule » un examen, et on
prend sur la tête des « bordées »
de neige.
Si les Québécois ont la répu-

tation de lutter contre les mots
d’anglais et les anglicismes hy-
brides (mélangés au français), ça
ne veut pas dire qu’ils sont ab-
sents : au contraire, ils passent
très facilement la frontière. On
entend souvent des checker

pour « vérifier » ou spotter pour
« repérer », et certaines expres-
sions, même en français, vien-
nent de nos voisins. Par exemple
on dira facilement « siéger dans

un comité » (au lieu de « faire
partie d’un comité ») qui vient du
verbe « To chair » (prendre
siège en anglais).

INNOVER EN FRANÇAIS
C’est au Québec, grâce à la

persévérance de grammairiens
québécois passionnés, que plu-
sieurs domaines de la vie quoti-
dienne, dont l’électricité, l’alimen-
tation, la robotique, la médecine,
l’aéronautique,  la construction
résidentielle, l’informatique ainsi
que plusieurs sports, ont pu
s’épanouir en français.  En infor-
matique, par exemple, il est pos-
sible de s’échanger des courriels
(email), de se courriéliser ou de
clavarder, en ajoutant des té-
moins (cookies), de mettre à jour
ou mettre à niveau (upgrade)
certaines applications, mais tout

en évitant, si possible, les pour-
riels (spam).
Les joueurs de golf peuvent

maintenant se promener en voi-
turette (cart), jouer sur un vert
(green), éviter une fosse de
sable (sand trap), jouer la nor-
male (par), essayer de faire un
aigle (eagle), un albatros (dou-

ble eagle) ou un oiselet (birdie).

L’OFFICE QUÉBÉCOIS DE
LA LANGUE FRANÇAISE
C’est en grande partie grâce à

l’Office québécois de la langue
française (OQLF), un organisme
gouvernemental créé en 1961
par le gouvernement de l’épo-
que, que le français est mieux
protégé et peut s’enrichir de
termes et de mots nouveaux.
L’Office doit veiller à ce que le
français soit la langue normale et
habituelle du travail, des commu-
nications, du commerce et des
affaires dans l’Administration et
les entreprises.
Cette institution publique est à

l’origine du Grand dictionnaire
terminologique (GDT) et de la
Banque de dépannage linguis-
tique (BDL). Le Grand diction-
naire terminologique est une
base de données terminologique
contenant près de trois millions
de termes, donnant définitions et
équivalences avec l’anglais. Cet
outil est gratuit et accessible en
ligne. La Banque de dépannage
linguistique est également d’inté-
rêt général.
Chaque année, plusieurs dis-

tinctions sont attribuées par
l’OQLF pour récompenser les
personnes et les organisations
qui contribuent à la survie de la
langue française en Amérique
dans le travail et dans le com-
merce, et depuis 1998, l’Office
remet aussi les Mérites du fran-
çais dans les technologies de
l’information.

LA LANGUE QUÉBÉCOISE,
UNE LANGUE VIVANTE !
Pour résumer, la langue qué-

bécoise est un mélange de mots

hérités du vieux français, des 
influences  amérindiennes, an-
glaises et américaines, et d’un
grand talent pour l’invention lexi-
cale. Sur la planète, c’est sans
doute au Québec que la langue
française est la plus vivante !
Voici un extrait d’un article 

qui fut publié il y a quelques an-
nées dans le magazine Hebdo
du quotidien Le Monde au sujet
du conteur québécois Fred Pel-
lerin : « Fred Pellerin invente des
mots tellement beaux, tellement
justes, qu’on ne comprend pas
qu’ils n’aient à ce jour d’existence
officielle.  Il crée des collisions,
des collusions, des arabesques,
de la voltige, bref, tout un tas de
figures inédites dans la langue et
la syntaxe de France. »
On ne va pas vous parler 

d’argot (ce serait trop long !),
mais au nombre des expres-
sions, sachez que les Québécois
ne se mettent pas sur leur 31
comme les Français, mais « sur

leur 36 ». Ils « quémandent »
beaucoup pour avoir des 
« aubaines », et ils « chicanent »
quand ils ne sont pas contents (ou
ils vous « sautent dans face ») !
Si vous avez un restaurant, 
vous devez savoir que, pour 
les Québécois, on déjeûne le
matin, on dîne à midi et on
soupe le soir ! Si vous avez un
commerce, ils viennent chez
vous pour « magasiner ». Mieux
vaut le savoir, sinon « c’est plate »
(c’est dommage). Autre expres-
sion inverse aux Français : pour
dire « au revoir » on dit « bon-

jour ». Donc, bonjour à vous !
OQLF : www.oqlf.gouv.qc.ca

GDT : www.granddictionnaire.com

BDL : www.oqlf.gouv.qc.ca/bdl
1 En tout cas beaucoup s’en plaignent !

Hollywood Beach :
le Visitor’s Center a déménagé
L’information est im-

portante pour ceux qui
viennent y chercher Le
Courrier de Floride et Le
Guide de la Floride : Le
Visitor Information Center
de la plage de Hollywood
a déménagé.
Auparavant en face des murs de jeu de paume, il est aujourd’hui

sur Johnson Street, juste à côté de Margaritaville, dans un nouveau
bâtiment municipal blanc que vous ne pourrez pas manquer :
il est au milieu de la rue, au 320 Johnson St, Hollywood FL
avec toujours un accueil en français et un joli sourire ! La fenêtre
d’accueil est côté mer.

par France Duval

La langue québécoise expliquée aux autres francophones
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LES pAYS AngLo-SAXonS
fAVoRIS dES jEUnES

fRAnçAIS
Selon une étude menée auprès
de 1500 étudiants français, les
pays favoris dans lesquels ils
préféreraient partir étudier
sont les Etats-Unis (28%), le
Royaume-Uni (20%), et l’Aus-
tralie (12%). C’est dire l’impact
de la culture anglo-saxonne
sur les jeunes français.

www.diplomeo.com/
actualite-destinations_prefe-

rees_etudiants_francais

pLUS d’InSCRITS dAnS
LES LYCéES fRAnçAIS

dE L’éTRAngER
Chaque année, +2% d’inscrits
dans les lycées français de
l’étranger, c’est à dire 7000
nouveaux élèves, pour un total
actuel de 342 000 (dont les
deux tiers ne sont pas des
élèves français.

SpoRT
BoUdjELLAL 

BoUgE dE Là ?
Après avoir déclaré à la 
presse qu’il comptait lancer
une version du RCT à Miami, 
le bouillonnant président du
Rugby-Club de Toulon a fina-
lement décider de… quitter 
Toulon « à la fin de la saison »,
suite non seulement aux mau-
vais résultats du club lors de
ses premiers  matchs, mais
aussi parce que Mourad Boud-
jellal souhaitait être élu à la
présidence de la Ligue de
Rugby et qu’il ne l’a pas été.
Ca ne veux pas dire qu’il a
laissé tomber l’idée d’expor-
ter le ballon ovale à Miami…
mais ça on en saura plus pro-
chainement !

CULTURE
« TEMpS MoRT » AdApTé

En fLoRIdE ?
Les droits américains de la web
série québécoise Temps Mort
viennent d’être acquis par la
chaîne Usa Netork, en partena-
riat avec Amblin TV (Steven
Spielberg étant l’un de leurs
fondateurs), et un pilote de la
version américaine – qui sorti-
rait sous le titre de « Elements »
– serait prochainement tourné à
Miami. Rappelons que Temps
Mort est une fiction montrant un
groupe de survivants d’une
nouvelle ère glaciaire à Mont-
réal. Faire ça a Miami ça va leur
coûter cher en effets spéciaux !

L’IMAgERIE d’EpInAL 
à WYnWood !

Ca c’est fort : l’Imagerie 
d’Epinal, la plus célèbre entre-
prise d’illustrations classiques
françaises depuis sa création
en 1796, va peindre une
fresque de 220m2 sur un mur
du quartier de Wynwood à 
partir de fin novembre (durant
l’Art Week), et elle restera visi-
ble durant une année entière.
C’est le choc des cultures
entre l’imagerie classique et le
« street art » du quartier !

www.imagerie-epinal.com

EN BREF

Depuis plusieurs années, Viac
Luxury Real Estate est deve-
nue une très importante agen-
ce au cœur de Miami Beach,
où elle accueille les investis-
seurs francophones dans ses
beaux bureaux donnant sur la
prestigieuse Washington Ave-
nue, tout comme à Naples où
elle a également des bureaux.
Le point sur les tendances 
immobilières du moment.
Les appartements de Miami

Beach, les condos luxueux des
tours de Sunny Isles, les rési-
dences de Fort Lauderdale ou de
Palm Beach… font rêver beau-
coup de monde un peu partout
sur la planète. Mais pour des 
acquisitions aussi importantes,
les investisseurs apprécient de
pouvoir travailler avec des per-
sonnes qui parlent leur langue. 
« J’ai toujours habité dans les
Caraïbes, puisque j’ai grandi sur
l’île de Saint-Martin, mais après
mes études en France nous
avions décidé de venir nous 
installer ici à Miami avec mon
épouse Johanna, qui est aussi
experte en immobilier. Notre ré-
seau souhaitait pouvoir acquérir
des biens en Floride en toute
sécurité, et donc nous avons 
ouvert l’agence ici. C’est impor-
tant car les investissements 
des francophones continuent de
croître, surtout ceux des Fran-
çais, mais c’est tout aussi vrai
pour les Canadiens. Je corrige
tout de suite, si nous sommes
bien spécialisés dans le luxe,
nous vendons néanmoins tous
types de biens, et aussi de 
l’immobilier commercial. »
Et quels sont les profils-type
des acheteurs ? « Un quart
souhaite posséder une résiden-
ce secondaire, mais les trois-
quarts viennent pour réaliser un
bon investissement, et placer
leurs finances en dehors de 
la Zone Euro. Auparavant ils 
venaient en se disant « il faut se

renseigner, on verra plus tard ».
Mais pour beaucoup il n’y a plus
de « plus tard », et c’est mainte-
nant qu’ils souhaitent investir aux
Etats-Unis. Ce qui attire en Flo-
ride, c’est qu’en plus de bénéfi-
cier de la bonne santé du dollar,
on trouve tous les genres de pla-
cements rentables qu’il est pos-
sible d’imaginer, et pas unique-
ment dans l’aire urbaine de
Miami. Avec notre bureau de
|Naples, nous donnons accès à
de très bons taux de retour sur la
côte ouest qu’on ne trouve plus
dans la région de Miami, donc
vraiment il y en a pour tous 
les goûts et toutes sortes de
placements. »

Pour revenir à Miami, y est-on
à l’abri d’une bulle immobilière
explosive comme en 2007 ? 
« La situation n’a plus rien à voir.
A l’époque, les acheteurs met-
taient 10-20% de dépôt, et ça
permettait de construire. Aujour-
d’hui, tous les achats sont faits

“comptant”, et il n’y a plus cet
effet spéculatif qui a provoqué la
crise. C’est donc en croissance
stable, et ça le restera. Néan-
moins il faut se méfier de cer-
tains quartiers qui sont cotés trop
haut ou sont trop congestionnés.
Pour nous c’est le cas de Brickell
que nous déconseillons à nos in-
vestisseurs à la recherche d’in-
vestissements sur le court terme.
En revanche les projets et les
prix sur la Miami/Brickell River
valent le coup. Comme dans
toutes les grandes villes, quand
ils ne peuvent plus construire sur
la Baie, alors ils développent 
les cours d’eau ou les canaux,
comme actuellement la rivière de
Brickell. Ce qui y sera construit à
la place des vieux entrepôts est
magnifique, tout comme le projet
d’aménagement des berges par
la mairie. »
Y a-t-il d’autres endroits 
« tendance » en ce moment ?
« Edgewater/Midtown sur Miami
est un excellent investissement
et placement. Hollywood monte
en flèche, avec là aussi des pro-
jets dans le domaine du luxe,
comme le Hyde Beach Club. 
Johanna et moi pensons que
c’est un très bon investissement,
car la station balnéaire ne com-
mettra pas les erreurs que d’au-
tres ont fait un peu plus au sud :
totalement tuer l’identité de leur
ville. A Hollywood, l’urbanisme
est bien maîtrisé, et la ville va
prendre en qualité, mais sans
perdre son identité : ça devrait
rester un endroit très sympa. La
création des Hyde Beach Clubs
sur la plage et sur l’Intracostal
donnent la tendance ; le luxe ar-
rive à Hollywood à grands pas !
Nous avons aussi beaucoup de
demandes sur le Golfe pour les
personnes à la recherche de fort
rendement, à Fort Myers Beach
par exemple, où nous arrivons
facilement à faire gagner à nos
investisseurs une moyenne de

15% de retour net annuel. »
A Miami, les gens passent 
devant l’agence, ils regardent
la vitrine et ils vous donnent
plusieurs millions de dollars
comme ça en quelques minu-
tes ? « La plupart du temps ça
ne se passe pas vraiment
comme ça », s’amuse Johanna
Robillard ! « Mais ça arrive par-
fois. Encore cet été, un couple
français de Cannes est entré par
hasard, et en quatre jours ils ont
acquis un appartement de 3,1M$
à Edgewater. C’est la magie de
Miami ! Mais souvent, les inves-
tisseurs prennent un peu plus 
de temps pour réfléchir ce qui
compréhensible, surtout dans
cette tranche de prix. »
L’agence Viac se développe

ainsi très vite, avec des emplo-
yés de toute nationalité pour faire
face à la forte demande interna-
tionale : un Russe, une Chinoise,
deux Colombiens, et l’arrivée
programmée d’une italienne et
d’une brésilienne ! « Pour les
Chinois, leur intérêt pour la 
Floride est très récent, mais 

nous avons sauté sur l’occasion
en développant un réseau sur
place en Chine. Autrement c’est
difficile d’obtenir leur confiance.
En tout cas, ils ont désormais
placé Miami dans les villes en
plein boom où il est intéressant
d’investir. La ville fait vraiment
l’unanimité ! »
L’agence Viac Luxury c’est ainsi

un nouvel exemple de success
story française en Floride ! Par
ailleurs, elle assure également à
ses clients la mise en relation
avec tout le (très performant) 
réseau francophone local (avo-
cats, comptables, travaux…) et
la gestion locative complète du
bien acquis si nécessaire. 
Viac Miami donne aussi réguliè-

rement des conférences dans
différentes villes de France, 
durant lesquelles les personnes
intéressées peuvent venir leur
poser toutes les questions qu’ils
souhaitent.

VIAC LUXURY REALTY
1604 Washington Ave 

Miami Beach - 305-930-6840
www.viac-miami.com

Quentin Viac et Johanna Robillard : 
Experts dans l'immobilier de luxe à Miami et en Floride

Qu’est-ce que
c’est que le 

« luxe » dans
l’immobilier ?
En Floride, ça rime souvent

avec « vue sur mer », mais
pas toujours, certains préfé-
reront ainsi avoir une grande
villa avec un beau terrain sur
la côte ouest. Dans tous les
cas, ça implique un design
moderne, et des finitions très
soignées. Les prestations
sont aussi d’un très haut ni-
veau de qualité. La rareté des
biens (par exemple dans les
endroits comptant peu de
constructions nouvelles alors
que la demande est crois-
sante) provoque évidemment
une montée des prix, particu-
lièrement visible à Miami
Beach et dans certains en-
droits très prisés ou protégés,
comme Palm Beach.

Les Wallons 
bloquent le CETA
L’Union Européenne négocie

deux grands traités de libre-
échange avec l’Amérique du
Nord : d’une part le TTIP avec les
Etats-Unis (qui est au point mort,
c’est le moins qu’on puisse dire),
et le CETA, traité entre l’Europe
et le Canada qui s’annonçait plus
facile à réaliser. Mais la région
Wallonie (Belgique francophone)
a décidé de faire jouer son droit
de veto, comme les trois régions
belges en ont le droit. La Belgi-
que ne peut donc voter le traité 
et doit à son tour mettre son veto
à la création de ce marché trans-
atlantique.
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France : suite Du plus
granD procès pour

FrauDe Fiscale
En octobre, le parquet national
financier (PNF) a requis deux
ans de prison ferme contre 
Guy Wildenstein, un an ferme
contre deux avocats fiscalistes
et de lourdes peines d’amende
contre deux autres banquiers,
dans l’affaire des 1 milliard de
dollars d’œuvres d’art retrou-
vées aux Bahamas. Outre sa 
dimension financière, ette affai-
re fait grand bruit car M. Wilden-
stein est une personnalité
importante de l’art, mais aussi
de la politique, en France et aux
Etats-Unis.

La représentante du PNF, 
Monica d’Onofrio, n’a cepen-
dant pas été impressionnée :
«C’est une honte ! Cette fortune
apatride, elle est déclarée où ?
Nulle part. Vous pensez que
c’est une niche fiscale mondi-
ale ? » Et de dénoncer la « frau-
de fiscale la plus longue et 
la plus sophistiquée de la Ve
République » par « ces impres-
sionnistes qui se sentent amé-
ricains ou suisses mais qui
profitent de ce que leur pays, la
France, ses hôpitaux, ce qu’elle
a de plus beau sans lui donner
l’impôt dû. » Les avocats de la
défense ont contre-attaqué et
demandé la relaxe en exposant
que l’affaire n’était toujours pas
définitivement jugée par les 
tribunaux civils, et qu’en outre
Guy Wildenstein s’était « des-
saisi » (et non pas « dépossé-
dé ») de ses biens (au profit 
de trusts immatriculés sous les 
tropiques).

2000 plaintes pour 
« prix abusiFs » 

Durant Matthew
Durant un ouragan, quand

l’alerte est décrétée par le 
Gouverneur de Floride, la 
« Price Gouging Hotline » est
généralement activée par la
procureure générale Pam Bondi.
Il permet à toute personne en
Floride d’appeler une hotline afin
de dénoncer toute augmenta-
tion abusive des tarifs sur les
ressources essentielles : nourri-
ture, glace, essence, hôtels, eau
et bois de charpente. Durant
Matthew, la hotline a reçu plus
de 2000 appels de citoyens
écœurés par les prix affichés,
notamment ceux de l’essence
pouvant aller jusqu’à 9.99$ le
gallon !

retour annoncé De
phil collins

Le batteur-chanteur anglais du
groupe Genesis (qui réside à
Miami) a apparemment décidé
de refaire parler de lui après 
6 ans de retraite. Agé de 65 ans,
il a subi pas mal de problème
personnel et n’apparaissait plus
sur scène qu’à quelques repri-
ses pour des événements 
privés. En 2016 il a fait trois ap-
paritions publiques musicales, il
publie une autobiographie, une
compilation de ses meilleurs 
titres remasterisés… et il laisse
planer le suspense pour la
suite… mais chacun peut sentir
que l’envie est là !

EN BREF

ÇA N’ARRIVE QU’EN FLORIDE!
Un ouragan qui fait perdre la tête ; la police de Miami qui trouve un homme avec

une « demi-tête » ; le Hezbollah qui fait tourner les têtes en version colombienne à
Miami… La Floride, c’est aussi une histoire de têtes (en tout cas ce le fut durant

le mois d’octobre 2016, avec #Foridaman et #Floridawoman en guest stars !)
TROIS MEMBRES DU 

HEZBOLLAH ARRETES A MIAMI

Alors ça c’est du mélange des
genres ! Trois membres de la
mouvance terroriste (chiite liba-
naise) Hezbollah ont été interpel-
lés à Miami où ils sont suspectés
de blanchiment d’argent (via des
banques locales) provenant du
trafic de cocaïne colombien ! 
Le leader (présumé) serait un cer-
tain Mohammad Ahmad Ammar
(photo), 31 ans, et résident de…
Medellin (la ville de Pablo Esco-
bar) interpellé à Miami avec deux
autres personnes.
www.miamiherald.com/news/local/

crime/article107366182.html

ELLE DECOUVRE QUE 
SON MARI EST SON

GRAND-PERE
Ca s’est passé à Golden Beach

(au nord de Miami) où un couple
qui a (on les comprend) décidé de
garder l’anonymat, a découvert
après trois mois de mariage qu’ils
étaient de la même famille. Lui est
un millionnaire de 68 ans, et sa
femme a 24 ans. Ils feuilletaient 
ensemble un album de photos de
famille lorsqu’ils se sont rendus
compte que le père de la mariée
n’était autre que le fils du marié ! Le
millionnaire avait eu des enfants
d’un premier mariage, dont il n’avait
jamais eu de nouvelles depuis des
décennies. Le couple n’a pas pour
autant prévu de divorcer…

HEURS ET MALHEURS 
DE LA LOI 

« STAND YOUR GROUND »
George Zimmerman avait été

acquitté il y a 3 ans du meurtre
près d’Orlando de Trayvon Martin,
un adolescent noir de 17 ans, et
cette affaire avait fait le tour du
monde, illustrant la loi « stand your
ground » en vigueur en Floride :

Zimmerman avait été « menacé »,
il avait donc le « droit » de se dé-
fendre, y compris en faisant usage
d’une arme. Cette fois, l’affaire qui
vient d’être jugée s’est déroulée le
11 mai 2015. Le même Zimmer-
man était sur la route quand un
autre conducteur, Matthew Apper-
son, 37 ans, lui a tiré dessus. 
Apperson assure que George
Zimmerman l’avait en premier bra-
qué avec un pistolet. Il avait donc
lui aussi le « droit » de tirer. Oui,
sauf qu’il n’a pas pu prouver que
Zimmerman l’avait braqué. Mat-
thew Apperson vient donc d’être
condamné à 20 ans de prison.

ARRETE POUR UNE 
CAISSE DE LAIT

Timothy Troller, d’Auburndale
(entre Orlando et Tampa) roulait à
vélo quand il a été l’objet d’un
contrôle policier. A l’avant du vélo,
une caisse de bouteilles portant la
marque de l’entreprise produisant
ce lait… et qui justement avait dé-
clarée une caisse volée. L’homme
s’est fait interpeller…

OURAGAN : IL GARE SA 
BEHEME DANS SON SALON

Chaque passage d’ouragan en

Floride voit son lot d’excentricités.
Il y a les inconscients qui vont 
surfer et s’exposer de bien des
multiples manières aux turpitudes
climatiques (mortelles), il y a les
amusants, comme ce fan de hard
rock ayant recueuilli un grand
nombre de like en faisant du 
« head bang » (secouage de tête

et de cheveux longs et noirs) pen-
dant le passage de Matthew, et
puis il y a ceux qui déploient des
trésors d’ingéniosité, comme
Randy Jalil, d’Orlando, qui, n’ayant
pas de garage, a mis sa BMW à
l’abri… dans son salon !

L’HOMME A LA « DEMI-TETE
» DE NOUVEAU ARRETE

Carlos Rodriguez, 31 ans et
surnommé « Half Head » ou 
« Halfy », est bien connu à Miami.
C’est là qu’il y a des années il avait
été éjecté de sa voiture (qu’il
conduisait après avoir consommé
des drogues) était retombé sur la
tête et avait dû être rafistolé par
des chirurgiens, si ce n’est esthé-
tiques, tout du moins très brico-
leurs. Il avait ensuite défrayé la
chronique quand un rapport de
police avait été lu par la presse,
faisant mention d’un « homme
avec une demi-tête », et il était
ainsi devenu célèbre à Miami. Les
médias ayant diffusé la photo ont
alors été accusés par leurs lec-
teurs d’avoir truqué la photo…
mais elle était bien réelle… (nous
n’en diffuseront que la moitié nor-
male dans la version  journal du
Courrier). A la mi-octobre, Carlos
Rodriguez, il a de nouveau été in-
terpellé pour avoir placé un mate-
las contre la maison de ses voisins
et y avoir mis le feu !

Jack Kachkar accusé de
100 millions de dollars de

fraude à Miami !

Couverture d’un journal sportif marseillais en 2007.

Création d’une association 
de secours pour Haïti

Le chairman du comté de
Miami-Dade, Jean Mones-
time, a rendu publique la
création d’un South Florida
Haïti Relief Group afin de 
recueillir les dons en faveur
des sinistrés d’Haïti.

Il est possible de faire des
dons via le site www.santla.org

ou bien d’envoyer un SMS 
avec écrit HAITI au numéro
52000, au quel cas 10$ seront
prélevés sur votre facture télé-
phonique. Les dons sont dé-
ductibles des impôts. Ils seront
attribués en priorité à la santé,
l’éducation et les petits com-
merces sinistrés.

L’homme d’affaires cana-
dien Jack Kachkar, 53 ans,
bien connu en France, et rési-
dant à Key Biscayne (Miami)
est l’ex-président de la so-
ciété pharmaceutique Inyx
Inc, qui a déposé le bilan. 

En 2007 il avait fait beaucoup
parler de lui en assurant qu’il al-
lait racheter le célèbre club de
football (soccer) français Olym-
pique de Marseille. Il était bien
venu sur les bords de la Médi-
terranée se faire photographier,
il n’était en revanche jamais re-
venu avec l’argent pour l’achat,
ce qui avait débouché sur une
condamnation à 11 mois de 
prison avec sursis pour « escro-
querie » : il avait fourni de
fausses garanties bancaires à la
propriétaire du club.

Fin septembre dernier, Jack
Kachkar a été arrêté dans le
cadre d’une fraude s’élevant à la
modeste somme de 100 millions
de dollars. Selon le Department
of Justice des Etats-Unis, Jack
Kachkar aurait utilisé sa société

pour lever des dizaines de mil-
lions de dollars de crédits au-
près de la plus grande banque
de Puerto Rico, Westernbank, et
ainsi contribué à la mettre en
faillite. L’argent aurait (toujours
selon la Justice) servi à un enri-
chissement personnel de 25M$,
l’achat d’une maison à 6,5M$ à
Miami Beach, d’un avion privé et
autres « articles de luxe ».

Il convient, rappelons-le, de
respecter la présomption d’inno-
cence des personnes inculpées
et non-condamnées.
www.justice.gov/opa/pr/chief-execu-

tive-officer-pharmaceutical-company-
charged-100-million-fraud-scheme

Effisoft se localise 
à Miami

Le groupe français Effisoft, éditeur
de logiciels pour la gestion des «
réassurances » a récemment ou-
vert des bureaux à Miami pour
continuer de se développer aux
Etats-Unis. C’est Grégory Moliner
qui a été nommé directeur de cette
filiale USA. www.effisoft.com
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RÉNO DÉCO... avec Salbo

Durant les mois qui viennent, chers lecteurs
et chères lectrices, j’aurai le bonheur de vous
informer sur les sujets traitant de la cons-
truction neuve, de la rénovation d’unités 
existantes, de la décoration ainsi que de la 
réglementation afin de vous aider dans vos 
décisions d’investissement. 

Dans le présent article, je vous parlerai de pro-
duits relativement nouveaux concernant les tra-
vaux structurels pour une rénovation (ajout d’un
étage, agrandissement et addition par exemple)
ou lors d’une construction neuve. 
Afin de réduire considérablement les coûts de
construction de votre projet, je vous recommande
fortement d’examiner la possibilité d’utiliser les
produits de béton préfabriqués tels que planchers,
murs et toitures de béton, poutres et colonnes
d’acier.  En plus de réduire le temps requis à la
réalisation de votre projet, ces produits préfabri-
qués nécessitent beaucoup moins de temps/
hommes à leur installation et, parce qu’ils sont
plus légers que le béton coulé en place, ils rédui-
sent également la taille des fondations. 

En Floride, il est 
« criminel » de cons-
truire ou de rénover
sans l’obtention pré-
alable d’un permis.
Une fois le permis obtenu,
vous aurez un total de 15 à 20 inspections de vos
travaux par les inspecteurs de la ville couvrant
toutes les étapes de construction de votre projet.
L’utilisation de produits de béton préfabriqués
vous sauvera, au minimum, 5 inspections. 
Pour ceux qui se sentent concernés par la dispa-
rition des forêts, vous devez aussi considérer que
beaucoup d’arbres seront sauvés car le besoin de
contre-plaqué et de cadrage en bois sont éliminés,
tout comme les problèmes liés aux termites, qui
sont très fréquents en Floride.
Finalement, vous n’aurez aucun souci de fissure,
vous profiterez d’une insonorisation exception-
nelle, d’une excellente résistance aux incendies et
aux ouragans pouvant possiblement diminuer
votre prime d’assurance habitation.

Pour toutes informations supplémentaires vous
pouvez me rejoindre au 954-732-8972,  par e-mail
à salbod@comcast.net ou bien visitez notre 
site web www.salboconstruction.com.

par Dany SalboSalbo Construction inc.

Les produits de 
béton préfabriqués 

LES COMPAGNIES PRIVÉES NE SE FONT PAS 
DE CADEAU DANS LA COURSE À L’ESPACE

Début septembre, la fusée
Falcon 9 de la société Spa-
ceX explosait sur son pas de
tir de Cap Canaveral durant
sa phase de remplissage de
carburant. SpaceX a connu
ces dernières années des suc-
cès et des échecs avec les
tests de cette fusée capable
d’atterrir. mais le Washington

Post a révélé que SpaceX a en-
voyé un de ses employés ren-
dre une visite peu courtoise à
ses concurrents de la société
ULA. Motif ? Sur la vidéo de
l’explosion, il est possible de
voir un point blanc sur le toit du
bâtiment d’ULA, qui n’est dis-
tant que de deux kilomètres du
pas de tir de SpaceX. Personne

ne dit de quoi il s’agit, mais les
suspicieux pensent immédiate-
ment à un tir au fusil ou avec
une autre arme afin de faire ex-
ploser la fusée. La suspicion
paraît éminemment folklorique,
mais elle a été prise au sérieux
: ULA a refusé l’accès du bâti-
ment en question à SpaceX,
mais a fait inspecter le toit par
l’armée de l’Air qui n’y a rien
trouvé d’anormal. S’il s’agit d’un
nouvel épisode de Star Wars…
il est bel et bien terrestre !

Diplômes
France/Québec :

TOUJOURS 
UN PROBLÈME
S’il est un dossier trans-

atlantique qu’il serait utile de
clore, c’est bien celui des
équivalences entre les diplô-
mes français et québécois ! 
Les vétérinaires de la Belle

Province peuvent par exemple
venir exercer en France, mais
l’inverse n’est pas vrai (et pour-
tant il manque de vétérinaires
au Québec !).
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Si vous êtes un fan du villa-
ge balnéaire de Lauderdale 
By-the-Sea, vous pouvez dés-
ormais vous arrêter déguster
les pâtisseries, crêpes, sand-
wichs… chez « Parisienne by
the Sea ».
La Parisienne a un nom : Valérie
Guibal, qui va fêter les 1 an de son
ouverture en Floride. Pourquoi By-
the-Sea ? « Ceux qui ne connais-
sent pas devraient venir nous voir.
Lauderdale By-the-Sea est vrai-
ment tout l’inverse d’un bord de
mer surchargé comme Miami. Ici
tout fonctionne en village : pas
trop de circulation, pas de route ou
de gratte-ciel devant la plage, des
petites boutiques partout, vrai-
ment j’ai eu le coup de cœur la
première fois que je suis venue ici
en 2012. Ensuite il y a beaucoup
de Québécois et de Français dans
le quartier, aussi bien des habi-
tants que des commerçants, et
nous sommes tous très rapide-

ment devenus amis. J’habite Wil-
ton Manors qui est un autre vil-
lage, donc j’ai quitté la capitale
française pour me retrouver en
Floride… dans des villages ! » 
L’aventure de Valérie, c’est aussi
celui d’une femme qui ose quitter

son pays seule avec ses valises
afin de devenir chef d’entreprise.
« Comme beaucoup, j’ai eu de
mauvaises surprises avant de
pouvoir ouvrir, notamment sur les
délais de travaux, mais au final ça
s’est bien passé, entre autres

grâce à l’aide que m’ont apportée
des gens comme Franck Leblond,
mon broker, mais aussi mes amis
de Lauderdale, des personnes
comme Annick Belmonte, Fa-
bienne Rouzies et Pascal Zeimet,
qui m’ont bien conseillée. En
France, j’étais contrôleure de ges-
tion dans l’une des plus grandes
compagnies d’assurances. Un
jour j’ai mangé une crêpe ici en
Floride, et je me suis dit « ils ne
savent vraiment pas faire les
crêpes », et rapidement l’idée a
fait son chemin. J’étais trop jeune
pour attendre à Paris l’heure de la
retraite ! Ensuite, la cuisine ça a
toujours été une passion pour
moi, et ça devenait ainsi la possi-
bilité de réaliser mes vœux.
J’aime la création, mais aussi le
contact avec la clientèle. Alors j’ai
démissionné de mon travail, et je
me suis inscrite en école d’ap-
prentissage de pâtisserie ! » Et la
voilà donc à Fort Lauderdale.

Une jolie Parisienne... by the Sea ! LE MENU
Alors, on y trouve quoi chez Pa-
risienne by the sea ? Du pain, des
pâtisseries et viennoiseries, mais
aussi du salé : sandwichs (pê-
cheur, fermier, végétarien) (le «
parisien » est cuisiné avec des
champignons chauds revenus à
l’ail !), et encore des quiches, et
des salades césar, niçoise et au-
tres. Comme promis, les crêpes
sont au menu, et pour tous les
goûts, aussi bien sucrées que sa-
lées, avec pour notre part un petit

faible pour la « Crêpe Valérie »
(chocolat, fraises, chantilly !). Bien
évidemment, le café est du vrai
café (à la française !).

Pour aller faire un petit cou-
cou à Valérie :

Parisienne By-tHe-sea

235 commercial Blvd, 
Lauderdale-By-the-sea

ouvert de 7h30 à 17h

(754) 701-0155

www.parisiennelbts.com
www.facebook.com/laparisienneflorida

Avec plus de 20 années d’ex-
périence en Floride (elle est
dentiste depuis 1992) : difficile
de trouver une dentiste franco-
phone avec une aussi grande
réputation que Manon Bourque-
Hutchison.
Tous les Français et Québécois
des environs sont passés entre
ses mains ! C’est dû à la qualité du
travail, mais pas seulement : il y a
aussi le sentiment de confiance et
de sympathie qu’elle inspire.
Originaire de Montréal, elle est
arrivée ici enfant, et a poursuivi sa
scolarité à « Cardinal Gibbon »
(Fort Lauderdale), avant de faire
médecine à la Barry University de
Miami. Malgré cette « american
life », le français est toujours resté
sa langue à elle. « C’est important
avec la clientèle, car les franco-
phones préfèrent pouvoir expli-
quer leurs problèmes dans leur
langue, afin qu’il n’y ait pas de
confusion possible. Ça leur appor-
te un confort à eux, mais aussi à
moi, car ça me fait un lien avec le
Canada, la France, et mes origi-
nes qui sont très importantes pour
moi. » En même temps, c’est toute
la technologie américaine qu’elle
met à disposition de ses clients. 
« A Montréal ou à Paris il y a de
très bons équipements et techni-
ques, mais c’est vrai que les Etats-
Unis sont en pointe au niveau
dentaire, et beaucoup de clients
apprécient qu’on puisse leur offrir
cette qualité de soins très avancée
par rapport à d’autres pays. »
Equipe d’une dizaine de per-
sonnes, parodontiste (implants)
endodontiste (canal,) orthodon-
tiste (pour les dents à la mauvaise
place), machines ultra-modernes :
scanner 3D, rayons X numéri-
ques, robot Cerec qui permet de
concevoir une couronne en quel-

ques heures et donc de la rempla-
cer la même journée etc…

SERVICE COMPLET 
A LA JOURNEE

« Le service complet à la journée
est important. On essaie de ne
pas démultiplier les rendez-vous
quand on peut tout faire d’un coup,
afin encore une fois, de faciliter la
vie à nos clients, et d’avoir des
rapports familiaux avec eux… pas
uniquement commerciaux. Parfois
ça peut être le défaut des Etats-
Unis. » Les clients, ce sont ceux
qui habitent dans le comté de 
Broward toute l’année, mais aussi
les nombreux Snowbirds qui vien-
nent séjourner durant l’hiver :  cer-
tains viennent pour des urgences

de rage de dent, d’autres pour un
nettoyage, une couronne, une
prothèse dentaire… et tout 
le monde repart avec le sou-
rire, car outre le fait que
Manon Bourque-Hutchison
vous le fasse bien blanc ce
sourire, le sien est
communicatif et…
ça vous donne
envie de reve-
nir chez le
d e n t i s t e 
(ce qui est
rare !).

Une dentiste francophone en Floride :
Manon Bourque-Hutchison

Manon Bourque-HutcHison, DDs
5359 Lyons road, coconut creek, FL 33073
954.570.8870 - cocohutchdentist@gmail.com

www.HutchDentist.com
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Nouveaux vols Fort-Lauderdale/Guadeloupe : 
un gros enjeu touristique et Economique
Les premiers vols « low cost »

de la compagnie Norwegian
s’élanceront de Fort Lauderdale
vers la Guadeloupe à la mi-
décembre. Depuis l’annonce de
ce lancement, ces vols suscitent
des espérances au niveau du 
tourisme et du commerce interna-
tional entre la Floride et les iles
françaises des Caraïbes.

« Oui, cela va indéniablement
renforcer nos liens commerciaux »,
assure Pascale Villet, la direc-
trice de la FACC (chambre de com-
merce franco-américaine de Floride,
www.faccmiami.com). « Les lignes
lancées l’année dernière entre la
Guadeloupe et le nord-est des
Etats-Unis ont du succès ; la Floride
est donc bien placée pour réussir, au
moins autant. Nous connaissons
tout l’intérêt qu’il y a pour les particu-
liers comme les entreprises à accen-
tuer nos échanges. »

Un confrère journaliste de la
Guadeloupe confirme l’efficacité de
ces lignes aériennes : « La compa-
gnie Norwegian ait été elle même
surprise l’an passé par le grand
succès de ses premières lignes
vers Boston, New-York etc… »
Norwegian a dû s’en rendre
compte : au lieu d’une ligne hebdo-
madaire, ils ont finalement décidé
d’en mettre deux par semaine,

avant même d’avoir commencé !
Norwegian dispose d’une flotte

d’avions disponibles en dehors de
l’été, quand la demande est moins
forte pour les autres destinations. Et
puis certains pays de la Méditerra-
née victimes du terrorisme attirant
moins les touristes, fatalement les
compagnies aériennes vont conti-
nuer d’ouvrir des lignes low coast là
où elles peuvent avoir des clients.
Même si les vols ne sont pas com-
plètement remplis, ça contribue à fi-
nancer les avions et le personnel
quand l’activité est basse.

Du côté des Antillais, ils étaient il
y a encore peu de temps obligés
d’effectuer un changement dans un
pays tiers afin de pouvoir gagner
Miami. Et les habitants des autres
îles devaient en plus, bien souvent,
passer en premier lieu par la Gua-
deloupe afin d’accéder à l’internatio-
nal (en dehors de la France qui est
bien desservie). « Il y a dorénavant
les vols d’Air France vers la Floride,
mais les tarifs de Norwegian com-
mençant en dessous de 200$, ils
sont deux tiers moins chers », expli-
que Bertille Hocquet présidente de
l’agence réceptive Contact USA. 
« Donc l’impact est considérable sur
la clientèle. Nous avons déjà énor-
mément de réservations, et nous
planifions d’accueillir plusieurs mil-

liers d’Antillais dès cet hiver en 
Floride. » Et que viennent-ils y faire ?
« Il y a d’une part ceux qui viennent
faire du tourisme en Floride, et puis
tous ceux qui sont intéressés par les
croisières au départ de Miami ou de
Port Everglades. Ils achètent un bil-
let mais en profitent pour rester plu-
sieurs jours à Miami avant d’aller
prendre le bateau. Ce n’est pas un
secret, ils adorent le shopping ! 
Mais en fait, quand vous habitez sur
une île, vous aimez pouvoir en sortir 
facilement, afin d’aller visiter de
grands pays et pouvoir avoir ainsi
accès aux biens de culture et de
consommation dont vous ne dispo-
sez pas sur votre île. Donc il n’y a
pas de mystère avec les Antillais : ils
vont venir ! D’ailleurs vous n’imagi-
nez même pas combien on en reçoit
en Floride durant l’été : ils sont déjà
des milliers chaque année depuis
longtemps. »   www.contact-tours.com

Et pas seulement les touristes,
comme Le Courrier l’indiquait il y a
quelques semaines, les idées de
missions commerciales des entre-
prises antillaises vers la Floride se
renforcent.

« Je confirme : les opportunités
existent de part et d’autres mais
elles sont souvent, si ce n’est blo-
quées, du moins ralenties par le
manque de transports », commente

l’avocate Aline Martin O’Brien
(Xander Law Group PA), qui a tra-
vaillé aux Antilles. « La proximité
géographique n’est pas reflétée par
les liaisons aériennes actuelles : un
vol direct par semaine ou devoir
passer par Port au Prince ou St Mar-
tin avec des escales importantes et
des coûts certains ne favorisent pas
la fluidité des affaires (et tout le
monde ne peut pas s’offrir un jet
privé pour faire l’aller retour dans
des délais raisonnables d’un busi-
ness trip (48 h). Dès lors des parte-
nariats et des investissements com-
merciaux ne se concrétisent pas,
alors qu’avec des vols directs régu-
liers entre la Caraïbe française et 
la Floride ils auraient pu être appro-
fondis et finalisés. » 

www.xanderlawgroup.com

LES SNOWBIRDS RESERVENT
POUR LES ANTILLES

Mais évidemment les vols ne sont

pas à sens uniques en direction de
la Floride. « Nous avons déjà 4 grou-
pes d’Antillais qui viennent cette
hiver, mais nous avons aussi réser-
vé des groupes de places sur 9 vols
en direction de la Guadeloupe »,
précise Jacques Cimetier, prési-
dent de Go2Vacations dont le siège
est à Dania Beach, « afin d’être cer-
tains d’en avoir longtemps avant, car
ça va se bousculer. Ce sont les Qué-
bécois et francophones des autres
régions du Canada qui pour la plu-
part achètent les billets. Ils seront ici
durant tout l’hiver, et souhaitent s’of-
frir un voyage là-bas. En fait je vais
vous raconter ce qui se passe. Avant
d’arriver en Floride, j’avais une
agence de voyage à Montréal, et au
début des années 1980, il y a eu un
fort engouement des Canadiens
pour les Antilles. On faisait 700 siè-
ges par semaine au départ de Mont-
réal, car le dollar canadien était fort
par rapport au franc. 

Les Québécois ont pris leurs 
habitudes là-bas, mais les prix ont
ensuite augmenté, alors ils sont 
partis vers d’autres destinations.
Donc aujourd’hui, pour tous ceux qui
connaissent les Antilles, il y a une
certaine nostalgie pour ces îles 
magnifiques, et c’est pour ça qu’on
attend un grand nombre de voya-
geurs. Mais entre temps beaucoup
d’hôtels ont fermé aux Antilles, et je
me demande comment ils vont faire
pour absorber le tourisme améri-
cain, plus tout les Français qui ne
veulent plus aller durant l’hiver de
l’autre côté de la Méditerranée ! 

En tout cas nous allons jouer le
jeu de l’ouverture de ces lignes.
C’est très bien à la fois pour la
France et pour la Floride. Et si 
vous voulez venir avec nous, 
nous avons de bonnes formules
avion+voiture+appartement ! »

www.go2vacationsflorida.com/
promo-vol-norwegian/4656959

Des millions de touristes franco-
phones viennent chaque année
aux USA – dont 350 000 en Flori-
de – et c’est Contact USA qui est
l’agence « réceptif » leader dans
l’accueil des touristes français
aux Etats-Unis et au Canada.
A la tête de l’entreprise, une femme :
Bertille Hocquet. L’agence a trois
partenaires : Bertille, Anne Meehl,
auxquelles est venu s’adjoindre
Franck Bondrille (mari de Bertille qui
est bien connu des francophones
aux Etats-Unis*) qui dirigent une 
petite ruche où virevoltent les em-
ployés francophones à leur siège de
Plantation, près de Fort Lauderdale.
Contact USA fait la production de
séjours sur place. « Les agences de
voyages nous contactent », explique
Bertille, « et il faut tout organiser
pour les groupes qui viennent en
Floride : bus, restaurant, croisières,
auto-tour, quand il ils font le tour 
de la Floride ou de la Californie.
Nous nous occupons par exemple
des groupes leisures, des groupes 
incentive pour les sociétés qui offrent
des voyages en récompenses à
leurs meilleurs employés. Générale-
ment ça c’est du haut de gamme,
mais nous faisons tout, y compris de
nombreux séjours à Disneyland, sur
la côte ouest de la Floride et dans
les Keys… » Et ça peut représenter
un grand volume, car par exemple
rien que pour le marathon de 
New-York l’agence organise chaque
année le séjour de 5000 personnes
au sein de la « Big Apple » ! « Nous
avons aussi énormément d’équipes
de tournage à gérer. Ils arrivent 
de Paris ou de Montréal avec des
équipes de 30 ou 60 personnes afin
de tourner des clips vidéos, ou de

monter des séries comme par
exemple “Les Anges de la Télé-
réalité” ou “Mon incroyable fiancé”
pour lesquels nous organisons les
prods executive. »
Et alors, on voit parfois Bertille dans
les reportages télévisés se prome-
ner à Miami Beach avec des groupes
de touristes. C’est ça son métier ? 
« Non pas vraiment », s’amuse-t-
elle. « Nous accueillons 300 groupes
par an, et il faut souvent qu’une 
personne de la société soit avec eux
pour contrôler que leurs vacances
se passent bien. Là demain je pars
à Boston, mais nous devons être
partout, de Las Vegas aux Baha-
mas, de Québec à San Francisco :
on n’a pas le temps de visiter, mais
c’est un métier passionnant ! »
Et quelles sont les tendances du
moment ? « Ici à Miami ça se déve-
loppe beaucoup. La Floride est de-
venue la 3ème destination de voyage
des Français après New-York et 
San Francisco. Bien entendu l’ouest
américain fascine toujours aussi. 
En Floride, le développement des 
croisières à Miami et Fort Lauder-
dale est impressionnant. Il y a aussi
beaucoup d’Antillais qui viennent 
durant l’hiver dans les villes du nord-
ouest, et bientôt en Floride grâce à
l’ouverture de la nouvelle ligne. »
Mais pour Contact USA, l’aventure
du tourisme aux Etats-Unis ne 
s’arrête pas là, puisqu’ils se sont 
internationalisés en accueillant 
désormais des Allemands, Polonais,
et Italiens !

UNE CH’PICARDE A MIAMI !
Et alors, qui est donc cette chef
d’entreprise de choc, la seule aux
Etats-Unis à s’appeler Bertille, à

l’énergie débordante ?
« Je suis originaire de la Somme,
voilà 16 ans que je suis arrivée aux
Etats-Unis. J’étais danseuse profes-
sionnelle, et je n’avais jamais tra-
vaillé derrière un bureau de ma vie !
J’ai commencé en tant que stagiaire,
et c’est là que j’ai tout appris du mé-
tier : compta, devis, organisation des
réservations… Quatre ans plus tard
j’ai lancé Contact USA avec Anne.
Quand j’y repense, je me dis vrai-
ment que les Etats-Unis sont le pays
des opportunités. Avec un diplôme
de prof de danse jamais je n’aurai pu
me lancer ailleurs dans une telle en-
treprise. Les USA t’offrent toujours ta
chance… il faut savoir la saisir ! »

www.contact-tours.com
USA : 954 332 6090

Canada : 514 347 3311

* Alors que « France USA Online« , la 
société de Franck, vend les billets d’avions
aux expatriés résidant aux Etats-Unis.

Bertille Hocquet : elle accueille 
les groupes de touristes français en Floride

La baie des îles Saintes, près de la Guadeloupe (crédit : Patrice78500 CC-by-3.0)

Pourquoi j'aime... les croisières aux Antilles
Les Antilles françaises, ces îles qui font rêver et

sont encore trop peu connues des nord-améri-
cains, ce sont les îles de l’archipel des Antilles,
dans la Mer des Caraïbes où j’organise depuis très
longtemps des croisières au départ de Miami ou de
Fort Lauderdale.

Pour ceux qui ne les connaissent pas encore, elles
s’appellent la Guadeloupe, la Martinique, les Îles
Saintes, l’île de la Marie-Galante, celle de La Désirade,
et encore Saint-Martin et Saint-Barthélémy.

C’est en 1635 que les Français Charles Liénard de
l’Olive et Jean Duplessis d’Ossonville y débarquèrent
avec la Compagnie des Isles d’Amérique. Après des an-
nées de lutte entre les Indiens Caraïbes, les Anglais et
les Français, un traité de paix fut signé en 1660.  À cette
époque, la canne à sucre était la principale richesse éco-
nomique. Mais à travers leur histoire, Les Antilles fran-
çaises auront connu plusieurs moments difficiles,
plusieurs guerres menées par différentes nations qui
souhaitaient se les accaparer. C’est triste, mais ce n’est
pas surprenant, car lorsqu’on s’y rend, on comprend
pourquoi tous les bateaux veulent y faire escale ! 

UN PARADIS TERRESTRE
Aux Antilles françaises, comme partout en Mer des

Caraïbes, le mot exotique prend tout son sens. Si on
devait attribuer le nom de paradis terrestre à une place
sur terre où la nature est luxuriante et généreuse avec
l’homme, ce serait à coup sûr Les Antilles, cet archipel
coloré où foisonnent les arbres fruitiers les plus exo-
tiques au monde. Chaque fois que je m’y rends, je fais

le plein de vitamine C 
en savourant papayes,
goyaves et des mangues
sucrées et juteuses à 
souhait. Il y a tant de pay-
sages différents à voir et
d’endroits à explorer en
bateau, qu’on en revient
des souvenirs pleins 
la tête. Les couleurs
des jardins débordant 
d’hibiscus et de bougainvilliers sont éblouissantes, et la
couleur de la Mer des Caraïbes devient argentée
lorsque les cannes à sucre sont en fleur. Tous ces 
parfums, ces couleurs, c’est tellement enivrant. On veut
y faire escale, arrêter le temps et y rester.

UNE METEO… PLUTOT CLEMENTE !
Durant la Haute Saison, de janvier à mai, les jour-

nées sont ensoleillées, chaudes et très agréables avec
une température avoisinant  27°C de moyenne. La tem-
pérature de la mer stagne autour des 25°C et la pluie

se manifeste sous forme de
très courtes averses ora-
geuses. En revanche, durant
la Basse Saison, la saison
des pluies, de juin à décem-
bre, l’air est lourd et dépasse
les 30 °C.  De juin à juillet, on
peut profiter d’un séjour rela-
tivement ensoleillé ponctué
d’averses plus ou moins
courtes et rafraîchissantes, et
quelques jours d’averses fré-

quentes. Les nuits sont plutôt
suaves. Les parfums des îles

se mêlent à la brume du soir et les couchers de soleil
sont à couper le souffle !

Les Antilles françaises sont aussi appréciées pour
leur gastronomie et leur simplicité. Leurs habitants sont
chaleureux et toujours contents de nous voir arriver !
Dans les prochains numéros, je tenterai de vous faire
découvrir les différentes îles !

www.go2vacationsflorida.com

par Jacques Cimetierpdt de Go2Vacations

Ville de Saint Pierre de la Martinique (crédit : Comité Martiniquais du Tourisme)
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B ienvenue à Palm Beach ! Vous découvrirez
dans la double-page suivante la carte des
plus beaux endroits de l’île de Palm Beach,

et de la ville de West Palm Beach, toutes deux
uniquement séparées par des ponts. 
Une bonne manière de découvrir la ville est de louer
des vélos (près de l’église St Edward). Vous trouve-
rez un office de tourisme à West Palm en face du
restaurant Pistache. Vous retrouverez aussi toutes
les endroits à visiter et des milliers de photos sup-
plémentaires à partir de notre page internet dédiée
à Palm Beach :
www.courrierdefloride.com/2016/10/08/visiter-palm-beach-et-west-palm-beach/

decouvrirPalm Beach
en  photo



A quelques kilomètres du centre, West Palm Beach prouve qu’elle n’est pas qu’une ville : 
de très beaux espaces naturels permettent des découvertes magnifiques, comme ici le Apoxee Trail.

Le Norton Museum  (musée d’art) est gratuit pendant 
la durée des travaux qui lui permettront de devenir l’un des

plus grands de Floride.  On y trouve déjà des milliers de
toiles de maîtres américains et européens (comme ce 

Gauguin ci-dessous). Il est sur la route US1.

Worth Ave (sur l’île de Palm Beach), est l’une des plus
luxueuses rues commerçantes du monde. 

Et elle est magnifique !

Front de mer de l’île de Palm Beach : 
des dizaines de kilomètres de plages.

L’église Bethesda-by-the-Sea et ses jardins 
sont absolument sublimes. Sur County Road.

Le Flagler Museum est la maison d’Henry Flagler, 
premier promoteur de Palm Beach.  Grandiose !

1 2
Sur les berges de West Palm Beach, découvrez le magnifique Ann  Norton Sculpture Garden, où vous pouvez également
voir la maison et l’atelier de la sculptrice Ann Norton. Barcelona Road. 3

4
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RIVIERA BEACH

PEanUt  ISLAND

The Breaker est le premier grand hôtel de Palm Beach,
construit par Flagler en 1904.  Sur County Road.

La très belle St Edward Catholic Church est aussi 
sur County Road. Location de vélos juste à côté.

Pointe nord de Palm Beach.  Beaucoup viennent pour 
la maison des Kennedy (qu’on ne voit pas vraiment).

Le centre ville de West Palm Beach est très animé.
(voir aussi les deux photos ci-dessous).

City Place est un autre centre commercial en plein air, très
beau lui aussi, un peu à l’ouest du centre de WPB.

Vue du port de Palm Beach et Peanut Island sur la droite.
Cette île détient de très belles plages, 

accessibles par navette depuis Riviera Beach.

Le Zoo est une merveille, et d’autres parcs d’attractions 
ne sont pas en reste : Lion Safari, Rapids Water Park...

La plage grandiose du MacArthur Beach
State Park, à North Palm Beach

Phil Foster Park est une
plage cachée sous le
pont de Riviera Beach
qui offre une jolie vue
sur Palm Beach, et des
parcours de plongée
pour petits et grands.
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Le Corkscrew Swamp Sanc-
tuary est un magnifique 
espace protégé des marais des
Everglades, abrité par une
belle forêt gérée par la Audu-
bon Society qui y dispose d’un
centre pédagogique. 
Voici un très beau parc qui est

surtout fréquenté par les rési-
dents de Naples, car il n’est pas
sur les routes touristiques prin-
cipales. S’il l’était, nul doute que
des millions de touristes l’au-
raient trouvé, car il offre une très

belle expérience dans les Ever-
glades. En l’occurrence, il est à
30mn de route à l’est de Naples
près d’Ave Maria et Immokalee.
On peut s’y promener dans la
forêt et les bayous sur 3 km de
passerelles au dessus des ma-
récages. La forêt de cyprès est
âgée de 500 ans et elle abrite
absolument tous les animaux
possibles et imaginables des
Everglades (y compris les pan-
thères, toutefois presqu’impossi-
ble à voir). Alligators, spatules

rosées, aigles, piverts complète-
ment fous, tantales d’Amérique,
papillons, araignées, gre-
nouilles, tortues, cerfs etc, etc…
impossible d’y aller sans pouvoir
observer un grand nombre de
merveilles (surtout au petit matin
ou en fin d’après-midi).
La « Audubon Society » de

Floride y dispose d’un centre
permettant en plus d’offrir un
côté pédagogique à la visite.
Elle a acquis cet endroit en 1954
et comme elle le fait ailleurs aux
Etats-Unis, elle peut ainsi étu-
dier la nature tout en la proté-
geant et en faire profiter les
visiteurs. Audubon Society offre

aussi un grand nombre de publi-
cations et de documents de très
grande qualité. Elle porte le nom
du naturaliste d’origine française
Jean-Jacques Audubon (1785-
1812) qui fut le premier ornitho-
logue du Nouveau Monde,
célèbre dans tous les pays pour
ses belles peintures très détail-
lées ayant fait connaître à
l’époque les drôles d’animaux
des Amériques.
Comme à peu près tout à 

Naples, le Corkscrew Swamp
Sanctuary est d’un bon goût 
déconcertant.
Si vous aimez la randonnée :

les marécages et forêts de 

Merveilles de Naples

AUDUBON CENTER

Jean-Jacques Audubon

Crew vous offrent un grand 
nombre de circuits possibles à
l’extérieur de la partie gérée par
Audubon. Pour les découvrir :
www.crewtrust.org

Corkscrew Swamp Sanctuary
Sanctuary Parking
Naples, FL 34120

www.corkscrew.audubon.org
www.facebook.com/CSS1954/

Ouvert tous les jours 
de l’année.
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CLAM PASS PARK,
UNE TRÈS BELLE PLAGE DE NAPLES
Clam Pass Park est une plage à 

l’intérieur de la ville de Naples, un peu
au nord par rapport au centre ville et
à la jetée. 
On y accède en se garant sur un 

parking à l’adresse ci-dessous (payant
pour quelques dollars). Au bout du par-
king, un boardwalk de 2 kilomètres 
mène à la plage à travers la mangrove.
Nombreux sont ceux qui l’empruntent à
pieds. Néanmoins toutes les 5 ou 10mn
une navette électrique vient chercher
gratuitement les plagistes. Sur la plage
vous avez un bar-restaurant, et des 
locations de canoës et kayaks. 
Au nord (100 mètres de marche) vous

pouvez traverser la rivière en nageant

afin d’accéder à une autre plage. Atten-
tion, parfois il y a un peu de courants,
même si la rivière est toute petite. La
plage est blanche et très belle. Entre 
novembre et avril, comme pour les autres
plages de Naples situées hors du centre
ville, il vaut mieux arriver tôt le matin 
pour avoir de la place, ou bien vers midi
quand les plagistes du matin s’en vont,
sinon les parkings peuvent être complets.

Parking : 
465 Seagate Dr.naples, FL 34103

www.colliergov.net/
your-government/divisions-f-r/

parks-and-recreation/beaches-and-
boats/clam-pass-park
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C’est la 57ème année que
le plus grand boat show de la
planète revient dans la capi-
tale mondiale du nautisme
qu’est Fort Lauderdale !
Entre le 3 et le 7 novembre,

comme d’habitude, les fabri-
cants de bateaux seront là, les
designers, les amateurs de
pêche, et tous les équipemen-
tiers possibles de catamarans,
yachts, jet boats… des plus
géants jusqu’au plus petits
kayaks !
Des conférences sur les 

secrets de la pêche, sur l’utili-
sation des radars, les diffé-
rentes espèces de poissons, la
photographie sous-marine ;
une foule d’attractions pour en-
fants autour des thèmes de la

mer ; des défilés de bikinis, re-
portages sur les Caraïbes et la
Floride etc… : le boat show de
Lauderdale est immense et
plein d’animations ! Même si
vous ne passez pas votre vie
sur un bateau, vous aurez droit
à un des shows les plus extra-
ordinaires de Floride durant 
ces 5 jours, et c’est toujours
très sympathique pour toute la
famille !
Vous trouverez la liste de 

ces événement sur le site inter-
net de « FLIBS ». L’entrée est 
à 28$.

www.flibs.com

Bahia Mar yachting center : 
801 Seabreeze Blvd 

Fort lauderdale, Fl 33316

Boat Show de Fort Lauderdale du 3 au 7 novembre 2016

La période du 18 au 27 no-
vembre sera celle du plus im-
portant (et le meilleur)
championnat de tout l’Etat de la
Floride en matière de concours
de sculptures sur sable. Cette
année, les sculpteurs représente-
ront 6 pays différents et plus de 10
Etats américains. Mille tonnes de
sable seront empilés pour qu’ils
puissent s’amuser à concocter
des œuvres d’art incroyables.
Pourquoi à Fort Myers Beach ? Ils
assurent que le sable de la ville est
considéré comme l’un des meil-
leurs au monde, dû à l’abondance
de ressources naturelles trouvées
particulièrement dans le sud-ouest
de la Floride.
Cette belle tradition attire

chaque année environ 50000 visi-
teurs de tous les âges car, que ce
soit des résidents ou des touristes
de passage, c’est le genre d’at-
traction que tout le monde appré-
cie. Parmi ces sculpteurs il aura 3
Canadiens, dont une québécoise,
vous la connaissez peut-être?  «
Mélineige Beauregard »  qui a
suivi les traces de son père Guy
Beauregard, un sculpteur qui est

connu à l’international. Elle a com-
mencé à faire des sculptures de
neige et maintenant ce sont des
sculptures de sable ! C’est tou-
jours plus plaisant d’être au soleil
qu’au froid du Québec, non ?
Chapeau à tous ces artistes qui
réalisent des œuvres uniques à
couper le souffle !
Et pour ajouter la cerise sur le

gâteau,  cet événement impres-
sionnant se vivra en ambiance
avec de la musique « live » avec

Nick Beauregard le conjoint à Mé-
lineige, et il aura des concours,
des leçons et démonstrations pour
les amateurs, des jeux pour les
enfants et encore plus !
Alors, allez, mettez ces dates

dans votre agenda!
Pour en savoir plus,  je vous in-

vite à aller visiter le site web : 
www.sandsculptingfmb.com
A bientôt pour de nouvelles dé-

couvertes !
- Nathalie Lefebvre

Championnats de Sculptures sur Sable 
de Fort Myers Beach

L’un des vainqueurs de l’an dernier

Humour, rêve et réalités sont
les maîtres mots pour qualifier

les 5 exposants de cette expo
« French Heart » : Sandra En-

caoua, Julie Mimran, Michel
Boutboul, Samuel Boutboul et
Erick Artik. French Heart, c’est
bien évidemment un jeu de
mot sur « l’art français » et le
cœur français.
Une sélection d’œuvres sera

ainsi mise en vente aux enchères
durant le vernissage de cette ex-
positions le 1er novembre pro-
chain à 19h, au bénéfice de
Simchat Shabbat, une œuvre de
charité aidant les familles juives
dans le besoin en Floride du sud.

du 1er au 7 novembre :

Galerie Bernard Markowicz 
Fine Art

110 Ne 40th Street 
Miami, Fl 33137

www.french-heart.com

Organisé en partenariat avec 
le JELI (communauté juive 

francophone de Floride)

Expo « French Heart » à la Markowicz Gallery de Miami

Soirée Art et 
JAzz de l’eFAM 

à lA MAcAyA 
GAllery de MiAMi

Le club des parents d’élèves des
EFAM (Ecoles franco-américaines
de Miami) organise sa Soirée Art et
Jazz dans une galerie d’art non
moins francophone de Miami (la
Macaya Gallery est dirigée par un
Français et un Québécois), avec
une star au programme : la chan-
teuse Cécile McLorin Salvant (dont
la maman, Léna, est directrice des
écoles EFAM). C’est bien évidem-
ment ouvert à tous !

Art & Jazz Soirée
le 5 nov. à 19h - Macaya Gallery

145 NW 36th St – Miami, Fl 33127
(quartier de Wynwood)
Billets à partir de 5$ sur 

www.artjazzsoiree.eventbrite.com



Depuis 1984,  la foire inter-
nationale du livre de Miami est
un très grand événement pour
ceux qui aiment la littérature, la
poésie, et tout ce qui touche à
l’écrit. Cette année, du 13 au 20
novembre, plus de 350 auteurs
seront présents, en prove-
nance d’un très grand nombre
de pays.
Il y aura des dizaines et des di-

zaines d’événements dont nous
vous invitons à prendre connais-
sance sur le site internet de la
Book Fair, et certains de très
grande qualité. Ils ne tournent pas
seulement autour de la littérature,
mais aussi sur les sujets évoqués
dans ces livres, et donnent ainsi
des clés pour comprendre les
Amériques d’aujourd’hui (l’événe-
ment sur les mémoires de la CIA
à Cuba devrait faire du bruit !) ;
sur les relations raciales aux
USA, sur les conflits internatio-
naux, sur la cuisine, les livres pour
enfants, « comic-books » etc.. il y
en a pour tous !
Plusieurs choses à noter, no-

tamment une conversation avec
Ross King auteur de « Claude
Monet the Water lilies », un livre
qui rend un portrait intime de l’ar-
tiste dans toute sa complexité tu-
multueuse, et place fermement
ses peintures de nénuphars
parmi les plus grandes réalisa-
tions de l’histoire de l’art !

BERNIE SANDERS 
SERA LA

Chaque soir, la Book Fair orga-
nise un « Evenings With…”, des
soirées avec un écrivain, mais
bien sûr d’autres rendez-vous
avec eux.

– 13 novembre : le journaliste
Mexicain Jorge Ramos, l’auteur
pour enfants Eoin Colfer, l’humo-
riste sud-africain Trevor Noah.
– Le 14 nov : An Evening With

: le chroniqueur politique James
Carville, le comédien Alan Cum-
ming.
– Le 15 nov : An Evening With

deux gagnantes du prix Pulitzer :
Geraldine Brooks et Maureen
Dowd.
– Le 16 nov : An Evening

WithTavis Smiley (animateur sur
PBS).
– Le 17 nov : An Evening With

les écrivains Annette Gordon-
Reed et Jefferson scholar Peter
S. Onuf, mais aussi l’expert poli-
tique Jeffrey Toobin.
– Le 19 nov : An Afternoon

with : l’écrivain Candice Millard.
An Evening With : Senator Bernie
Sanders (adulé par la jeunesse
américaine, il a bien failli gagner
la Primaire démocrate contre Hil-
lary Clinton).
– Le 20 novembre : A Mor-

ning with : Dana Perino. An after-
noon with : l’astrophysicienne
Janna Levin. An Afternoon with Ir-
vine Welsh et Aleksandar
Hemon. Mais aussi une conver-
sation avec Colson Withehead,
auteur du succès « The Under-
ground Railroad ».

LES CARAIBES 
A L’HONNEUR

Cette 33ème foire au livre mettra
les Caraïbes à l’honneur, avec une
série d’événements titrés ReadCa-
ribbean. Ils traiteront de différents
aspects de la littérature caribéenne,
mais il y aura aussi des événe-
ments qui se dérouleront intégrale-
ment en langues des Caraïbes :
Reformation: Women on 

History, Mystery and Inspiration
Les auteures participant à

cette conversation en français
ont toutes produit des œuvres qui
forcent le lecteur à recontextuali-
ser leurs perceptions des femmes
des Caraïbes, à la fois historique-
ment et spirituellement, et présen-
ter leurs idées sur le dévelop-
pement d’une nouvelle « boîte à
outils » pour la femme moderne
des Antilles. Participeront à ce 
Myriam J.A. Chancy, Gessica 

Geneus, Gisèle Pineau et le mo-
dérateur sera Nancy Férère.

JOURNEE CREOLE
Le 20 novembre il y aura un

débat en créole haïtien sur la
langue créole avec Gérard A. Fé-
rère, Michel-Ange Hyppolite,
Claude Pierre, Jean-Robert Pla-
cide, et Marie Jocelyne Trouillot.
Modérateur :  Max Manigat. Suivi

d’une discussion sur la poésie
créole, avec : Anivince Jean-Bap-
tiste, Josaphat-Robert Large,
Yvette Israel Leroy (Wanègès),
Schiller Marcelin, Iléus Papillon.
Modérateur : Lochard Noël. Puis
un autre débat sur la littérature
haïtienne contemporaine avec
Edwidge Danticat, Yanick La-
hens, Gary Victor. Modérateur :
Michèle Pierre-Louis.

miami BooK FaiR 
iNteRNatioNaL

300 Ne 2Nd aVe., suite 4102
miami, FL 33132

305/237-3940
www.miamibookfair.com

19SORTIES / LOISIRS

Foire internationale du livre de Miami :
33ème édition de la Miami Book Fair International

Gisèle Pineau : la Guadeloupéenne 
participe à la table ronde sur les Caraïbes
Après avoir travaillé comme infirmière psychiatrique Gisèle Pineau

est devenue écrivain à succès. Elle a écrit plusieurs livres sur les diffi-
cultés de grandir en tant que personne noire en France. Elle met en
particulier l’accent sur le racisme et les effets qu’il peut avoir sur une
jeune fille en essayant de découvrir sa propre identité culturelle. Son
livre L’Exil Selon Julia, met cela en évidence. Avec La Grande dérive
des esprits (1994), Gisèle Pineau est devenue la première femme à

remporter le prix Carbet de la Caraïbe. Elle est chevalier dans l’ordre des Arts et des Let-
tres. A Miami elle présentera la version de son livre L’âme prêtée aux oiseaux (Stock 1998) ; sorti ici
sous le titre « A Taste of Eternity « (Texas Tech University Press, 2014).
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Luke Cage : gros succès pour le
super-héros black de Harlem

Il était une fois des films mono-
colores, avec uniquement des ac-
teurs blancs… Des films que tout le
monde regardaient. Ca, c’était hier
(ou presque : la dernière cérémonie
des Oscars était complètement «
White »). Deux séries retournent tou-
tefois aujourd’hui au monocolore as-
sumé, celui d’univers 100% blacks !
Et le moins qu’on puisse dire, c’est
que c’est un succès. Le Courrier a
parlé ces derniers mois de l’excellent
« The Get Down », une production
Netflix dans l’univers musical du New-
York des années 1970 (disco et rap),
et en octobre c’est « Luke Cage » qui
vient de crever l’écran, également sur
Netflix, mais produit par Marvel. Mar-
vel… comme les super-héros ? Oui,
Luke Cage est le « power man » du
Harlem d’aujourd’hui, et il vit quasi-

hermétiquement dans ce quartier
New-Yorkais. Son « super pouvoir » à
lui ? Sa peau est increvable, et il peut
ainsi résister aux balles des gangsters
qu’il arrête. Les acteurs sont bons, la
mise en scène également… et c’est
bien moins réservé aux adolescents
qu’un Batman ou un Spiderman.
Outre Mike Colter dans le role de
Cage, on y retrouve entre autres ex-
cellents acteurs de série : Theo Rossi
(« Juice » dans Sons of Anarchy), ou
encore Mahershala Ali (« Remy Dan-
ton » dans House of Cards).

Le point commun avec The Get
Down est cet « univers black », un
peu trop esthétisé pour certains ob-
servateurs, mais en tout cas très ten-
dance : Netflix a eu un grand succès
avec ces deux séries.

A noter évidemment le symbole du

« jeune noir américain dont la peau
résiste aux balles » : ce n’est pas
complètement un hasard si cette
adaptation de la bande-dessinée Mar-
vel (éditée pour la première fois en
1972), sort aujourd’hui sur la plus po-
pulaire chaîne de vidéo-à-la-de-
mande. En effet, depuis plusieurs
années de nombreux scandales de
jeunes noirs désarmés tués par des
policiers, émaillent l’actualité. D’où la
naissance du mouvement « Black
Lives Matter » (Les Vies Noires sont
importantes). Si cette série pouvait à
la fois exorciser le problème et en
même temps en faire prendre
conscience à ceux qui ont la gâchette
facile… ce serait un bien !

Les Requiems de
FauRé et duRuFLé paR
seRaphic FiRe, à miami
et FoRt LaudeRdaLe

Amateurs de belle musique, quoi
de mieux que DEUX requiems
pour le 11 novembre (et le 12
aussi) ? Patrick Dupré Quigley diri-
gera l’orchestre Seraphic Fire pour
interpréter deux joyaux de la mu-
sique française, les requiems de
Fauré et Duruflé, avec notamment
Douglas Cuomo derrière l’orgue.
Une manière de s’élever l’âme, qui
se déroulera :
– Le 11 nov. à 19h30 : First United
Methodist (Coral Gables)
– Le 12 nov. à 19h30 : All Saints 
Episcopal (Ft. Lauderdale)

Billets à 41$, réservations ici : 
www.seraphicfire.org/performances/sub
scriptions/in-remembrance-the-faure-
and-durufle-requiems/
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C’est le grand retour pour le
« France Cinéma Floride Film

Festival » avec cette année 7
récents films français qui se-

ront diffusés entre le 4 et le 6
novembre au Tower Theater

de Miami.
Encore une très belle pro-

grammation par l’équipe de Pa-
trick Gimenez cette année, avec
les meilleurs films récents sortis
en 2016 dans les cinémas fran-
çais. Dany Boon, Jean Dujardin,
Virginie Efira, Josiane Blasko ou
encore Thierry Lhermitte figurent
parmi les noms les plus connus
au casting de cette 14ème édi-
tion du festival.

Ne manquez pas la projection
de la comédie « Un Homme à la
Hauteur » (avec Dujardin et
Efira) le 5 novembre, en partena-
riat avec Le Courrier de Floride !
L’entrée est à 12$, tickets 

ici (mieux vaut réserver) :
www.francecinemafloride.com/ti
ckets.htm
Renseignements : info@fran-

cecinemafloride.com

mdc toWeR theateR

1508 sw 8 street (8 st/15 ave)
miami fl 33135

305-643-8706
hotline 305-642-1264

www.francecinemafloride.com

Festival du film Français de Miami : le programme de l’édition 2016

Le 4 nov à 19h
(Ouverture du
festival)
Radin !
Un film de Fred 
Cavayé (sept 2016)
avec Dany Boon,
Laurence Arné, Noémie Schmidt
François Gautier est radin !

Economiser le met en joie, payer
lui provoque des suées. Sa vie
est réglée dans l’unique but de
ne jamais rien dépenser. Une vie
qui va basculer en une seule
journée : il tombe amoureux et
découvre qu’il a une fille de 16
ans dont il ignorait l’existence.
Obligé de mentir afin de cacher
son terrible défaut, ce sera pour
François le début des pro-
blèmes. Car mentir peut parfois
coûter cher. Très cher…

Le 5 nov à 15h
(En partenariat
avec le Courrier
de Floride)
Un homme
à la 
haUteUR
Une comédie de Laurent Tirard (mai
2016) avec Jean Dujardin, Virginie Efira.
Diane est une belle femme.

Brillante avocate, elle a de l’hu-
mour et une forte personnalité.
Et comme elle vient de mettre un
terme à un mariage qui ne la
rendait pas heureuse, la voilà
enfin libre de rencontrer l’homme
de sa vie. Le hasard n’existant
pas, Diane reçoit le coup de fil
d’un certain Alexandre, qui a re-
trouvé le portable qu’elle avait
égaré. Très vite, quelque chose
se passe lors de cette conversa-
tion téléphonique. Alexandre est
courtois, drôle, visiblement cul-
tivé… Diane est sous le charme.
Un rendez-vous est rapidement
fixé. Mais la rencontre ne se passe
pas du tout comme prévu…

Le 5 nov à 17h
BRaqUeURs contRe
dealeRs
Un film de Julien Leclercq (mai 2016)
avec Sami Bouajila, Guillaume Gouix

Yanis, Eric,
Nasser et Frank
forment l’équipe
de braqueurs la
plus efficace de
toute la région
Parisienne. Entre
chaque coup, chacun gère
comme il peut sa vie familiale,
entre paranoïa, isolement et in-
quiétude des proches. Par appât
du gain, Amine, le petit frère de
Yanis, va commettre une er-
reur… Une erreur qui va les obli-
ger à travailler pour des caïds de
cité. Cette fois, il ne s’agit plus de
braquer un fourgon blindé, mais
un go-fast transportant plusieurs
kilos d’héroïne. Mais la situation
s’envenime, opposant rapide-
ment braqueurs et dealers…

Le 5 nov 
à 18h45
RetoUR
chez ma
mèRe
Un film d’Eric La-
vaine (juin 2016) avec 
Josiane Balasko, Alexandra Lamy,
Mathilde Seigner
Aimeriez-vous retourner vivre

chez vos parents ? A 40 ans, Sté-
phanie est contrainte de retour-
ner vivre chez sa mère. Elle est
accueillie les bras ouverts : à elle
les joies de l’appartement sur-
chauffé, de Francis Cabrel en
boucle, des parties de Scrabble
endiablées et des précieux
conseils maternels sur la façon
de se tenir à table et de mener sa
vie… Chacune va devoir faire
preuve d’une infinie patience
pour supporter cette nouvelle vie
à deux. Et lorsque le reste de la
fratrie débarque pour un dîner,
règlements de compte et secrets
de famille vont se déchaîner de
la façon la plus jubilatoire. Mais il
est des explosions salutaires.
Bienvenue dans un univers à
haut risque : la famille !

Le 6 nov à 14h30
le goût des 
meRveilles

Un film d’Eric Bes-
nard (2016) avec
Virginie Efira, Ben-
jamin Lavernhe,
Lucie Fagedet.
Au cœur de la

Drôme proven-
çale, Louise élè-
ve seule ses deux enfants et
tente de préserver l’exploitation
familiale. Un soir, elle manque
d’écraser un inconnu au compor-
tement singulier. Cet homme se
révèle vite différent de la plupart
des gens. Et sa capacité d’émer-
veillement pourrait bien changer
la vie de Louise et de sa famille.

Le 6 nov à 16h30
le fils de Jean
Un film de Philippe
Lioret (août 2016)
avec Pierre Dela-
donchamps, Gabriel
Arcand, Catherine
de Léan
À trente-trois

ans, Mathieu ne
sait pas qui est son père. Un
matin, un appel téléphonique lui
apprend que celui-ci était cana-
dien et qu’il vient de mourir. Dé-
couvrant aussi qu’il a deux
frères, Mathieu décide d’aller à
l’enterrement pour les rencon-
trer. Mais, à Montréal, personne
n’a connaissance de son exis-
tence ni ne semble vouloir la
connaître…

Le 6 nov 
à 18h30
ma famille
t’adoRe
déJà
Une comédie de Jé-
rôme Commandeur et Alan Corno (no-
vembre 2016), avec Arthur Dupont,
Déborah François, Thierry Lhermitte.
Après avoir accepté la de-

mande en mariage de Julien,
Eva est obligée de le présenter à
ses parents qui résident sur l’île
de Ré. Au cours d’un week-end
de folles péripéties, Julien va
faire exploser sa future belle-fa-
mille qui ne tenait que par des
mensonges et des faux-sem-
blants…

A noter que Patrick Gimenez est le premier Français à avoir

reçu (en septembre dernier) l’award « media & entertainment » 

2016 de la Ville de Miami, pour ce festival qui attire chaque

année près de 3000 spectateurs. Félicitations !
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CHAQUE MOIS
MIAMI
Wynwood Art Walk :
Le 2e samedi de chaque mois
de 18h à 22h, des milliers 
des personnes viennent 
pour visiter les nombreuses 
galeries d’art de Wynwood
(quartier nord de Miami).
http://courrierdefloride.com/
2014/08/10/wynwood-lart-
district-de-miami

Downtown Art Night :
Le premier vendredi de
chaque mois, c’est ouvert au
public de 18h à minuit.
111 SW 3RD ST. - MIAMI, FL
33135 - 305 206-4734 -
http://www.mccormickplace-
miami.com

First Friday @ MOAD !
Chaque premier vendredi, 
le Museum or Art + Design
(MOAD) participe à la
Dowtown Art Night jusqu’à
20h, et c’est gratuit.
MUSEUM OF ART + DESIGN
FREEDOM TOWER : 
600 BISCAYNE BLVD. 
MIAMI - 305-237-7700
http://www.mdcmoad.org

MUSEES :
Le Pérez Art Museum of
Miami (PAMM) est gratuit le
premier jeudi de chaque mois
de 10h à 21h, le second 
samedi de chaque mois de
13h à 16h et il organise des
soirées musicales le 3e jeudi
de chaque mois.
http://www.pamm.org

Le Wolfsonian de Miami
Beach est gratuit chaque 
vendredi de 18h à 21h.
http://www.wolfsonian.org

FORT LAUDERDALE
Green Market sur Las Olas
Tous les dimanches, faites
vos provisions de produits
locaux et bios sur Las Olas
entre 9h et 14h. 
www.lasolasboulevard.com

Jazz brunch on Las Olas
Chaque premier dimanche 
du mois, des groupes de jazz
occupent 4 scènes près de la
rivière, entre 11h et 14h.
http://www.fortlauderdale.gov/
events/jazzbrunch/
jazzbrunch.htm

WEST PALM BEACH
Clematis by Night
Concerts entre 18h et 21h
tous les jeudis dans le 
Centennial Square, sur le 
front de mer.
www.clematisbunight.net

Northwood ArtWalk
Le second samedi de chaque
mois, le charmant quartier 
de Northwood organise un 
artwalk entre 18h et 21h.
Nombreuses galeries de 
peintures, restaurants et 
commerces. 
www.northwoodartwalk.com

Cette année toute mon attention se
portera vers la nouveauté, l’innova-
tion créative et la pertinence des sé-
lections qu’elles soient dans les
foires ou les évènements satellites !
Dés le 29 novembre, il faudra être

les acteurs de l’ouverture avant-pre-
mière VIP d’une toute nouvelle Foire :
Art Concept au Bayfront Park de
DownTown Miami. En effet, sans pré-
cédent, Art Concept se démarque
déjà par sa formule innovante, avec
une foire qui casse la tradition pour
s’adapter aux besoins : tant par ses
horaires que son architecture et sa proximité.
Les propriétaires sont les anciens créateurs de Art Miami, Lee Ann

et David Lester, et ils ont été choisi par la Ville de Miami pour travailler
sur ce concept moderne destinée aux Miamiens en activité, avec
une foire ouverte de 13h à 22k, une « nocturne » du 29 Novembre
au 4 Décembre qui s’impose, les pieds dans l’eau, dans un pavillon
en forme de rotonde autour de la fameuse fontaine de l’artiste Isamu
Noguchi.
Proche des musées PAMM et Frost, du Arsht Center, et de l’A.A

Arena, le quartier de DownTown est devenu en quelques années
l’épicentre de la vie culturelle à Miami. Grace à son architecture en
rotonde Art Concept devient aussi le symbole d’une foire plus homo-
gène, grâce à 3 entrées mais aussi à son plan n’imposant aucune
position de privilégiés, suggérant l’harmonie circulaire des quelques
8000m2 d’art, ouvert sur l’océan avec son VIP Lounge à 360 degrés
sur la mer ! Une nouveauté et un vrai message en associant l’art et
l’environnement… www.nextlevelfairs.com/concept/

Nous le savons tous, au-
jourd’hui, l’art est devenu un lan-
gage universel capable de
conduire et de construire de nou-
velles pensées, imposant une
nouvelle forme de dialogue et
même de communication, deve-
nant un ambassadeur universel.
Naturellement guidés nous décou-
vrirons l’originalité de chacune des
foires, telle une délégation.
Avec le soutien de plateformes

tel que Art-Collecting.com, il sera
simple de trouver un « Day-by-
Day Event Guide » proposant plus
d’une centaine d’événements dé-
taillés pouvant assouvir votre cu-

riosité. Mais pour finir la semaine en toute beauté, il faudra être sur
la liste du Sagamore Hotel de Miami Beach, pour son traditionnel
VIP brunch du samedi devenu une référence (sur invitation Only !).
Cette année une collection présentée sous l’appellation : «

Femme Fatale » sera le plus beau des propos, pour nous confirmer
que la plus belle des créations reste bien la femme !
Dare a Arty Life …

Art Week 2016 : Des foires 
de plus en plus conceptuelles

par Gabrielle, HB-ABADAcuratrice d'art spécialisée en artcontemporain français

LES DIFFÉRENTES 
EXPOSITIONS DE

L'ART WEEK :

1er au 4 décembre :
Art contemporain
www.artbasel.com/miami-beach

Du 1er au 4 décembre :
Art, musique, performance,
installation, nouveaux mé-
dias et technologies :
www.satellite-show.com

30 nov. au 4 déc. :
Spécialisé dans le design (mo-
bilier, éclairage, objets d’art)
www.designmiami.com

30 nov. au 4 déc. :
Spécialisé dans l’imprimé :
www.inkartfair.com

Du 1er au 4 décembre :
Evenements et forums sur
l’art contemporain :
www.nadaartfair.org

29 nov. au 4 déc. :
Art contemporain émergeant
(130 galeries) :
www.scope-art.com

A partir du 3 décembre :
Pour les « petits » artistes :
www.fridgeartfair.com

Du 1er au 4 décembre :
www.miami-project.com

Du 1er au 4 décembre :
www.miamiriverartfair.com

Du 30 nov. au 4 déc. :
Plus de 500 artistes 
contemporains :
www.reddotfair.com

Du 30 nov. au 4 déc. :
Art contemporain :
www.spectrum-miami.com

Du 1er au 4 décembre :
Artistes émergeants :
www.pulse-art.com

Du 29 nov. au 5 déc. :
Art Miami fut la fondatrice de
l’Art Week. Brian Eno et
Adrien Brody sont annoncés
cette année.
www.artmiamifair.com

Du 30 nov. au 4 déc. :
47 exposants à Aqua Hotel
www.aquaartmiami.com

Du 29 nov. au 4 déc. :
www.contextartmiami.com

Du 30 nov. au 4 déc. :
Artistes choisis
www.art-untitled.com/miami-beach

Comme chaque année, l’Art
Week revient, avec son vais-
seau principal, Art Basel, et
des dizaines d’autres foires et
événements d’art à Miami.
Plusieurs milliers d’artistes ex-

posent, principalement dans le
domaine de l’art contemporain,
aussi bien à Miami Beach qu’à

Downtown et à Wynwood, avec
près de 300 galeries internatio-
nales présentes, en provenance
d’une trentaine de pays diffé-
rents. La diversité des exposants
et des expositions empêche qu’il
y ait un thème commun, ou des
artistes mis en valeur par rapport
aux autres : généralement seuls

les noms des galeries sont
mises en avant dans les se-
maines précédant l’Art Week.
Les incontournables sont Art

Basel, Red Dot, Miami River Art
Fair, et Art Miami. Cette année
vous pourrez peut-être y croiser
la chanteuse Madonna qui a an-
noncé une opération caritative

pour le Malawi sous le nom de
Vogue with Madonna at Art
Basel Miami.

BUS ET TROLLEY 
GRATUIT POUR VISITER

LA MIAMI ART WEEK
Attention, la circulation sa-

ture dans l’agglo de Miami du-
rant l’Art Week. Généralement

la mairie de Miami gère un trol-
ley gratuit durant la semaine Art
Week, qui passe par le centre
ville, Wynwood, et se rend à
Miami Beach. De même, la Ville
de Miami Beach met également
un bus gratuit à disposition des
visiteurs, à peu près sur le
même circuit.

Miami Art Week et Art Basel :
suivez la guide pour la grande semaine d’art !

Cyber Serie par Virginia Valere

Red Dot Fair Miami (Photo © Sabrina Bristle pour le Courrier de Floride)
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4 novembre
DOCTOR
STRANGE
Parmi les sorties les
plus attendues en
2016, il y a Doctor
Strange, le film
d’aventures fantastiques dans 
lequel on fait connaissance avec un
super-héros appartenant à l’univers
des Marvel Comics. Le film raconte
l’histoire de Stephen Strange, un
neurochirurgien célèbre qui perd
l’usage de ses mains dans un terri-
ble accident de voiture. Cherchant
le moyen de retrouver ses capaci-
tés à tout prix, il se tourne vers un
univers fantastique et parallèle : la
magie. Si vous pensiez que le Doc-
tor Strange était un peu fou avant,
vous pourrez vous rendre compte
que dans ce film, il n’a rien perdu
de son étrangeté psychédélique.
Film américain de super-héros réalisé
par Scott Derrickson

4 novembre
HACKSAW
RIDGE (TU 
NE TUERAS
POINT)
Le film Hacksaw
Ridge est un drame de guerre dont
l’histoire s’inspire de celle de 
Desmond Doss, un soldat blessé
durant La Seconde Guerre mon-
diale et qui fut le premier objecteur
de conscience. Dans ce drame 
historique réalisé par Mel Gibson,
le jeune soldat américain dont les
croyances et la morale sont incom-
patibles avec la violence, se met à
dos tous ses camarades qui le har-
cèlent et le malmènent. Les mem-
bres de la hiérarchie militaire lui
font également la vie dure. Cepen-
dant, alors qu’il est seul sous le feu
de l’ennemi, la foi qui l’habite lui
permettra de poser des gestes 
remarquables et de sauver des vies.
Film réalisé par Mel Gibson avec 
Theresa Palmer et Andrew Garfield

4 novembre
TROLLS
Par les créateurs 
de Shrek et sur une
musique originale
de Justin Timber-
lake, voici le film
d’animation le plus
drôle et la comédie la plus irrévé-
rencieuse de l’année : Trolls, film
dans lequel des créatures déli-
rantes et joyeuses, qui sont parfois
exagérément optimistes ou drama-
tiquement pessimistes, vous invi-
tent dans leur monde merveilleux.
Malheureusement,  leur monde
d’arcs-en-ciel et de cupcakes
risque de changer à jamais lorsque
leur leader Poppy doit se lancer
dans une mission de sauvetage 
qui l’entraînera loin de ce paradis. 
Que deviendront les Trolls sans 
lui ?
Film d’animation américain réalisé
par Mike Mitchell et Walt Dorn, 
sur une musique de Justin Timberlake

11 novembre
LOVING
Virginie, 1958 : 
un couple, Mildred
et Richard Loving,
s’aiment et déci-
dent de se marier.
Mais dans l’Amé-
rique intolérante de 1958, une
femme noire et un homme blanc ne
peuvent être mariés. Ce geste leur
vaudra donc d’être emprisonnés
tous les deux. Dans Loving, l’État
accepte cependant de les libérer,
mais à une condition : que les
amoureux quittent la Virginie.
Considérant que le gouvernement
violent leurs droits civiques, 
Richard et Mildred portent leur 
affaire devant les tribunaux. Ils iront
jusqu’à la Cour Suprême. Quel
sera le verdict final des juges ?
Film réalisé par Jeff Nichols avec Joel
Edgerton et Ruth Negga

11 novembre
BILLY LYNN’S
LONG HALF-
TIME WALK
Dans le film Billy
Lynn’s Long Half-
time Walk, le réali-
sateur et récipiendaire de deux
Oscars, Ang Lee, nous transmet sa
vision très personnelle de l’histoire
de Billy Lynn, inspiré d’un roman.
Billy est un jeune Texan de 19 ans
qui s’embarque en 2005 pour com-
battre en Irak. Suite à une violene
attaque à laquelle il a survécu, il est
traité en héros, ainsi que plusieurs
de ses camarades. C’est avec ce
statut de héros qu’ils sont rapatriés
aux États-Unis par l’administration
Bush, qui désire les voir parader au
pays avant de retourner au front.
Cependant, alors qu’il assiste à une
fête organisée en leur honneur, le
jeune Billy a des flashback qui
l’amènent à se souvenir de ce qui
s’est réellement passé en Irak. 
Billy comprend que la guerre ne
correspond pas du tout avec la 
perception qu’en a l’Amérique.
Film réalisé par Ang Lee avec  Kristen
Stewart, Vin  Diesel et Steve Martin

11 novembre
ARRIVAL 
Des ovations et
des concerts
d’éloges dans tous
les festivals pour 
le film Arrival, du 
cinéaste québécois Denis Villeneuve.
Arrival est un film de science-fiction
qui se démarque des films de cette
catégorie où habituellement tout 
est toujours plus grand, toujours
plus impressionnant. Dans ce film,
les extraterrestres débarquent 
sur Terre à bord de mystérieux
vaisseaux. Ils se posent quelque
part puis ne font rien. Les gouver-
nements décident alors d’envoyer
Amy Adams, qui incarne une 
linguiste, afin d’entrer en commu-
nication avec eux. Dans ce film,
pas d’affrontements militaires ni de

batailles sanglantes, mais plutôt
deux groupes qui tentent de 
communiquer et se comprendre.
Film de science-fiction réalisé par
Denis Villeneuve avec Amy Adams, 
Forest Whitaker et Jeremy Renner

16 novembre
OPPRESSION
Voici un thriller pal-
pitant qui met en
scène une psycho-
logue pour enfants
jouée par Naomi
Watts. Cette veuve vit dans une 
résidence isolée dans les régions
rurales de la Nouvelle-Angleterre,
en compagnie de son beau-fils 
tétraplégique. Lors d’une tempête
hivernale intense, elle doit trouver
le moyen de sauver un jeune 
garçon, un de ses patients, avant
qu’il ne disparaisse à jamais. Le
film Oppression saura satisfaire les
amateurs d’angoisse et d’horreur
les plus exigeants. Si vous aimez
sursauter au moindre bruit, si vous
aimez avoir peur, alors ce film est
pour vous.
Tbriller dramatique réalisé par Farren
Blackburn avec Naomi Watts, Charlie
Heaton et Oliver Platt

17 novembre
FANTASTIC
BEASTS and
WHERE TO
FIND THEM
Le film Fantastic
Beats and Where T0 Find Them est
le premier scénario de film de J.K.
Rowling, l’auteure de la série Harry
Potter. L’histoire se déroule en
1926 à New-York et est celle de
Newt Scamander, l’auteur fictif d’un
livre, publié 70 ans avant la nais-
sance de Harry Potter. Scamander
rentre d’un périple à travers le
monde où il a répertorié un bes-
tiaire extraordinaire de créatures
fantastiques. Mais durant son sé-
jour à New-York, ses découvertes
l’entraîneront dans une série d’évé-
nements et de rencontres inatten-
dues où rien ne se passe comme
prévu. C’est la catastrophe ! La
magie est menacée ! Ce film est le
1er d’une série de cinq, dont le 2e
sortira en 2018.
Scénario de J.K. Rowling, réalisation
David Yates avec Eddie Redmayne,
Katherine Waterston et Colin Farrell

18 novembre
ELLE
Dans le film Elle,
Michèle (Isabelle
Hubert) femme
d’affaires redouta-
ble à la tête d’une
entreprise de jeux vidéo, semble
au-dessus de tout et parfaitement
en contrôle, jusqu’au jour où sa vie
bascule : un homme cagoulé 
s’introduit chez elle et la viole. 
Alors qu’elle croyait tout contrôler,
elle sombre dans une sorte de 
paranoïa. Elle dort avec une arme
sous l’oreiller, entend des bruits et

surtout se met à soupçonner son
entourage et son personnel qu’elle
fait espionner. Elle ne porte pas
plainte, mais décide de traquer elle-
même l’homme qui l’a agressée.
Thriller réalisé par Paul Verhoeven,
avec Isabelle Hupert et Laurent Lafitte

23 novembre
ALLIED
Casablanca 1942.
Au service du
contre-espionnage
allié, l’agent Max
Vatan (Brad Pitt)
rencontre la résistante française
Marianne Beauséjour (Marion 
Cotillard) lors d’une mission à haut
risque. La Seconde Guerre mon-
diale fait rage et les deux jeunes
gens décident d’unir leurs forces
pour combattre les nazis. Ils s’ins-
tallent à Londres avec le projet de
fonder une famille. Mais Max soup-
çonne Marianne d’être un agent
double… Allied est un film améri-
cain réalisé par Robert Zemeckis,
gagnant d’un Oscar pour son film
Forrest Gump. Ça promet !
Film réalisé par Robert Zemeckis avec
Brad Pitt et Marion Cotillard

23 novembre
MOANA
(VIANA, LA
LÉGENDE DU
BOUT 
DU MONDE)
Moana est un  film d’animation 3D,
une fantaisie musicale et une 
comédie d’aventure produite par
Walt Disney Animation Studios.
Moana, une jeune navigatrice 
émérite, décide d’entreprendre 
des recherches pour trouver une île
réputée fabuleuse et mystérieuse.
Pour y parvenir, elle fait équipe
avec son idole,  le légendaire demi-
dieu Maui, qui l’aidera à sillonner
les mers et à faire un voyage
épique entourée d’énormes créa-
tures marines et  de mondes sous-
marins incroyables ! Pour la jeune
fille, c’est le début d’une quête 
parsemée de dangers !
Classique d’animation avec les voix
de Auli’i Cravalho et Dwayne Johnson

23 novembre
RULES DON’T
APPLY
Rules don’t apply
est un film biogra-
phique  écrit, copro-
duit et interprété par

Warren Beatty. En 1958, Marla Ma-
brey (Lily Collins), une fervente de
l’église baptiste, reine de beauté de
la Virginie et  actrice en herbe, ar-
rive à Hollywood quelques 
semaines seulement après Frank
Forbes (Alden Ehrenreich), un
jeune homme d’affaires ambitieux
et un croyant méthodiste dévot.
Étant au service du milliardaire,
aviateur et coureur de jupons 
notoire Howard Hughes (Warren
Beatty), les deux jeunes ambitieux
espèrent réaliser chacun leurs
rêves. Ils se plaisent et deviennent
vite amoureux. Malheureusement
pour eux, leur patron Howard
Hughes a fixé des règles strictes
qui interdisent toute interaction
amoureuse ou sexuelle entre ses
employés. Une belle histoire
d’amour non conventionnelle, 
et une occasion de voir Warren
Beatty, absent du grand écran 
depuis 2001.
Scénario et réalisation de Warren
Beatty avec Warren Beatty,  Lily Collins,
Annette Bening et Alden Ehrenreich

25 novembre
LION
Inspirée d’une 
histoire vraie, 
Lion nous raconte
l’aventure de
Saroo, un jeune
garçon de cinq ans, ayant grimpé
dans un train pour jouer, resté pris
au piège de ce train qui l’emmène
des milliers de kilomètres à travers
l’Inde. Loin de la maison et de la 
famille. Saroo doit apprendre à 
survivre seul à Calcutta, avant
d’être finalement adopté par un
couple australien, dont la mère 
est interprétée par Nicole Kidman.
Vingt-cinq ans plus tard, armé 
uniquement d’une poignée de sou-
venirs, sa détermination inébranla-
ble et une technologie révolution-
naire appelée Google Earth, il part
à la recherche de sa famille perdue,
car il veut revenir à sa première
maison.  Film de Garth Davis avec
Dave Patel et  Nicole Kidman

25 novembre
MANCHESTER
BY THE SEA
L’histoire se dé-
roule au Massachu-
setts, au cœur de la
famille Chandler,
une famille de la classe ouvrière
durement éprouvée par la mort su-
bite du frère ainé. Ce départ change
tout pour Lee (Casey Affleck)  qui

devient le tuteur légal de son
neveu, le fils de son frère décédé.
Manchester By The Sea est un
drame générationnel bouleversant
porté de façon magistrale par l’ac-
teur Casey Affleck. Comment un
jeune concierge en perdition peut-il
devenir le tuteur légal d’un enfant,
alors que lui-même aurait besoin
d’être pris en charge. Un film
émouvant.  Drame réalisé par 
Kenneth Lonergan avec Casey Affleck,
Michelle Williams
et Kyle Chandler

25 novembre
NOCTURNAL
ANIMALS
Susan, une pro-
priétaire de Gale-
rie d’Art de Los Angeles, mène une
vie bien rangée. Elle serait heu-
reuse si ce n’était des absences de
plus en plus fréquentes de son 2e
mari, un jeune médecin séduisant,
qui doit voyager pour son travail.
Un jour, Susan trouve un manuscrit
laissé sur son  bureau, Nocturnal
Animals et dont l’auteur serait son
1er mari. Elle se met à le lire et est
introduite dans la vie d’une per-
sonne qu’elle croit reconnaître.
Susan devient de plus en plus intri-
guée par le livre, et elle ne peut
plus s’empêcher de le lire, jusqu’à
ce qu’elle réalise qu’elle ferait bien
d’examiner son propre passé. Noc-
turnal Animals est un suspens effi-
cace et poignant.  Thriller réalisé par
Tom Ford avec Jake Gyllenhaal, Amy
Adams et Michael Shannon

Soies Ciné en Noveme
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec
les bandes-annonces sur notre page www.courrierdefloride.com/tag/cinema/

par France Duval

HollyWood
- Wine Story
- Fabby's : soirée dansante
avec musique live

MiAMi
- Semilla (Miami Beach) : 
le vendredi Funky Friday et le
samedi Cabaret Night Special
- Amour de Miami (Brickell) :
crêpe & cider party toute la
journée

WPB & delRAy
- Paneterie : pâtisseries de
Halloween déjà en vente

SOIRÉES

(autour du 17 novembre)

- Chez Marie (Boca Raton) :
menu spécial, wine tasting &
Musique Live avec Thierry
Khalfa de 6 à 9

- Wine Story (Hollywood) :
assiette charculerie & fromage
+ verre de Beaujolais = 25$

- Pistache (West Palm) : 
soirée Beaujolais

- Amour de Miami (Brickell) : 
soirée Beaujolais

Salle 

comble 

et énorme

succès

pour 

Aznavour 

à Miami

Ici entre 
Bertille 
et Franck 
Bondrille 

(organisa-

teur).
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Du 2 au 6 nov À MIAMI BEACH
Seed food & Wine 

feStival
http://www.seedfoodandwine.com

Du 3 au 7 novembre
fort lauderdale 

international boat SHoW
http://www.flibs.com

Du 3 au 6 novembre 
St. auguStine 

Pirate gatHering & 
buccaneer bar-b-Q

http://2016.thepirategathering.com

Du 4 au 20 novembre
fort lauderdale 

international filM 
feStival

http://www.fliff.com/

Le 5 novembre
MiaMi feaSt feSt

(musique électro-acoustique)

www.carta.fiu.edu/wpac/

Du 7 au 8 novembre 
À SAINT AUGUSTINE

old citY MuSic feSt
https://www.visitstaugustine.co

m/event/old-city-music-fest

Les 5 et 6 novembre 
À FT LAUDERDALE

Pet exPo 
(animaux domestiques)
www.miamiftlpetexpo.com

Les 5 et 6 novembre 
JackSonville 

Sea & SkY SPectacular
(show aérien)

http://www.makeascenedowntown.com/
Events/Jacksonville-Sea-Sky-

Spectacular-(1)

Les 5 et 6 novembre 
cHaMberSoutH SoutH

MiaMi art feStival
http://www.chambersouth.com/event

s/south-miami-art-festival

Les 11 et 12 novembre 
coral gableS 
food feStival

www.facebook.com/Coral-Gables-
Food-Wine-Spirits-Festival-

623444064424817/

Du 11 au 13 novembre 
taMPa greek feStival

http://www.tampagreekfestival.com

Du 11 au 13 novembre 
À SAINT PETERSBURG 

ribfeSt (concerts rock)

http://ribfest.org

Le 12 novembre À ORLANDO 
kink MuSic feStival

http://kinkmusicfestival.com

Le 12 novembre 
À POMPANO BEACH

gridiron grill-off
food & Wine feStival

http://www.gridirongrilloff.com/grill-off/

Le 12 novembre 
doWntoWn MiaMi 

riverWalk feStival
http://miamiriverwalkfestival.com

Le 12 novembre 
dunedin 

WineS tHe blueS
http://www.dunedinwinestheblues.info

Les 12 et 13 novembre 
À HOLLYWOOD

caMelot daYS 
Medieval feStival

http://camelotdays.com

Du 13 au 20 novembre
MiaMi book fair 
international

https://www.miamibookfair.com

Le 13 novembre À SUNRISE
grace JaMaican Jerk

feStival
http://www.jerkfestival.com

Le 13 novembre
orlando JaPan feStival
http://jorlando.org/orlando-japan-festival/

Du 14 au 19 novembre
MiaMi 

SHort filM feStival
http://miamisff.com

Du 18 au 20 novembre 
feStival de Jazz 
de SunnY iSleS

Événement principal le 19 
avec le concert de 

Michael Lington + invités : 
Lourdes Valentin & Doug Walker.

www.sunnyislesbeachmiami.com/
jazzfest/

Du 18 au 20 novembre
À CLEARWATER BEACH 

SuncoaSt Jazz claSSic
http://www.suncoastjazzclassic.com

Du 8 au 20 novembre À MIAMI 
afrikin feSt

http://www.afrikinfest.com

Le 19 novembre À TAMPA 
Ybor citY 

cigar feStival
https://www.yborcitycigarfestival.com

Les 19 et 20 novembre 
MiaMi HarveSt 
(fêtes d’automne)

http://www.miamiharvest.com

Les 19 et 20 novembre 
À COCONUT GROVE 

Mad Hatter 
artS feStival

Art, musique, marché d’artisans
et vintage… le tout avec 

des chapeaux fous !
www.madhatterartsfestival.com

Du 23 au 28 novembre 
WHite PartY Week

L’événement gay de l’automne 
à Miami et Miami Beach, 

avec entre autres la soirée 
« White Party ».

www.whiteparty.org

Début le 29 novembre : 
art Week de MiaMi

Du 1er au 4 décembre : 
art baSel

Du 30 nov. au 4 décembre : 
red dot

Bonnie raiTT
1er novembre - Jazz and Blues
Au-Rene Theater, Ft Lauderdale

zz ToP
Rock and Pop

– 1er novembre : Hollywood
– 2 novembre : Naples
– 5 novembre : St Augustine

PusciFer
Alternative & Indie

– 2 novembre : Miami Beach
– 3 novembre : Clearwater

PaT BenaTar
Rock and Pop

– 2 novembre : Fort Lauderdale
– 3 novembre : West Palm Beach

The PreTTY recKless
3 novembre - Hard Rock/Metal
Revolution Live, Fort Lauderdale

oh Wonder
3 novembre - Rock and Pop

Culture Room, Fort Lauderdale

sTevie nicKs
4 novembre - Rock and Pop

BB&T Center, Sunrise
ricK sPrinGField

The Ranch Concert Hall, Ft Myers
6 novembre - Rock and Pop

hall & oaTes
Perfect Vodka, West Palm Beach
6 novembre - Rock and Pop

99.9 Kiss counTrY sTars 
& GuiTars

Josh Turner · randy houser ·
cole swindell
7 novembre

Au-Rene Theater, Ft Lauderdale

ParTYnexTdoor 
WiTh JereMih

8 novembre - R&B/ Soul
The Fillmore, Miami Beach

Gavin deGraW 
WiTh andY GraMMer

9 novembre - Rock and Pop
Mizner Park Amphi, Boca Raton

aniMal collecTive
10 novembre - Alternative & Indie

The Fillmore, Miami Beach

delTa rae WiTh liz lonGleY 
10 novembre - Country and Folk
Broward Center, Fort Lauderdale

chris YounG
Country and Folk

– 11 novembre : Hollywood
– 12 novembre : St Augustine

elle KinG
Alternative & Indie

– 11 novembre : Fort Lauderdale
– 12 novembre : St Petersburg

Kansas
12 novembre - Progressive Rock
Au-Rene Theater, Ft Lauderdale

BearTooTh
12 novembre - Hard Rock/Metal

BB&T Center, Sunrise

collie Buddz
12 novembre - World Music

Culture Room, Fort Lauderdale

The dooBie BroThers
13 novembre - Rock and Pop

Au-Rene Theater, Ft Lauderdale

evanescence
13 novembre - Hard Rock/Metal

The Fillmore, Miami Beach

olivia holT
13 novembre - Rock and Pop

Culture Room, Fort Lauderdale

PeT shoP BoYs
Dance/Electronic

– 15 novembre : St Petersburg
– 16 novembre : Miami Beach

drive-BY TrucKers
Alternative & Indie

– 15 novembre : Fort Lauderdale
– 16 novembre : Tampa

carrie underWood
WiTh easTon corBin · The

sWon BroThers
Country and Folk

– 16 novembre : Tampa
– 17 novembre : Sunrise

TeGan and sara 
WiTh Torres

16 nov. - Alternative & Indie
Revolution Live, Fort Lauderdale

BadFish – 
a TriBuTe To suBliMe
17 novembre - Punk/Rock

Culture Room, Fort Lauderdale
Marc anThonY

18-19 novembre - Latin
AmericanAirlines, Miami

BoB dYlan
Bob Dylan (photo : Alberto Ca-
bello from Vitoria Gasteiz – CC

BY 2.0)
Rock and Pop

– 18 novembre : Jacksonville
– 20 novembre : Fort Myers
– 22 novembre : Orlando
– 23 novembre : Ft Lauderdale

leon russell
18-19 nov. - Country and Folk

The Funky Biscuit, Boca Raton

Concerts en Noveme The Wonder Years WiTh
real ends

18 novembre - Punk/Rock
Revolution Live, Fort Lauderdale

GalacTic
19 novembre - Jazz and Blues

Revolution Live, Fort Lauderdale

YelloWcard
20 nov. - Alternative & Indie

Revolution Live, Fort Lauderdale

sTeven Wilson
Culture Room, Fort Lauderdale
20 nov. - Progressive Rock

French MonTana
Revolution Live, Fort Lauderdale

26 nov. - Rap and Hip-Hop

dollY ParTon
Dolly Parton (crédit : Eva Rinaldi

CC BY-SA 2.0)
Country and Folk

– 26 novembre : Tampa
– 27 novembre : Sunrise
– 29 novembre : Pensacola 

dave Koz
26 novembre - Classical

Arsht Center, Miami

Melissa eTheridGe
Rock and Pop

– 27 novembre : Sarasota
– 30 novembre : Daytona Beach

MaxWell WiTh MarY J. BliGe
29 novembre - R&B/ Soul
AmericanAirlines, Miami

BarBra sTreisand
Rock and Pop

– 30 novembre : Tampa
– 3 décembre : BB&T Sunrise
– 5 décembre : AAA Miami

Festivals en Noveme

© Ralph Arvesen / CCBY 2.0
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Du 26 octobre
au 20 novembre

Théâtre : 
Everybody Drinks
the Same Water

Suspicion et intrigues donnent
naissance à une collaboration et
même à une romance dans cette
pièce ayant pour thème un mystè-
rieux meurtre au Moyen-Age.
Trois adolescents de différentes
religions partent pour un voyage à
la recherche de celui qui a empoi-
sonné l’eau de leur ville – et vont
ainsi créer l’unité entre leurs cul-
tures en guerre.

MIAMI THEATER CENTER
9806 NE 2ND AVE. – MIAMI

SHORES, FL 33138
305/751-9550

www.mtcmiami.org

Du 3 nov. au 7 mai
Expo : Unconscious
Thoughts animate

the World
La collection privée d’art cubain de
The Shelley and Donald Rubin in-
clut un grand nombre d’œuvres
réalisées par des femmes artistes
de Cuba, depuis le début des an-
nées 1960 jusqu’à aujourd’hui, et
ce sur tout type de support.

LOWE ART MUSEUM, 
UNIVERSITY OF MIAMI
1301 STANFORD DR.

CORAL GABLES - 305-284-3535
http://www6.miami.edu/lowe/

Le 3 novembre
Burgerliscious

C’est la fête du burger à Coral 
Gables, avec plus de 20 restau-

rants qui se rassemblent entre
18h et 22h sur le :

FRED B. HARTNETT PONCE
CIRCLE PARK

2810 PONCE DE LEON BLVD.
CORAL GABLES - 305-446-1657

www.burgerliscious.com

Du 3 au 6 novembre
Women’s Film 
& Arts Festival

Ce sera le 11ème « WIFF » cette
année, un peu partout dans le
comté de Miami-Dade.

305-653-9700 - 
www.womensfilmfest.com

Le 4 novembre
Tyrannosaurus Sue : 
A cretaceous concerto
Un concerto pour toute la famille,
sous la baguette d’Elaine Rinaldi,

pour un retour 67 millions d’années
en arrière… au temps des tricera-
tops, et dans le cadre magique des
Pinecrest Gardens !

PINECREST GARDENS
11000 RED ROAD – PINECREST

305/669-6990
www.orchestramiami.org/trex-sue

Le 4 novembre
Tomatito

Le célèbre guitariste andalou sur la
scène de Miami, à 20h au :

OLYMPIA THEATER – 174 E.
FLAGLER ST. – MIAMI, FL 33131

https://tickets.olympiatheater.org/ev
entperformances.asp?evt=154

Le 4 novembre
Marche nocturne 

à Coral Gables
Si vous connaissez déjà tous les
parcs de Miami, en voici un que
vous pouvez visiter la nuit, le Bill
Sadowski Park, entre autres à
cette date, entre 19h30 et 21h.

BILL SADOWSKI PARK 
& NATURE CENTER

17555 SW 79TH AVE. MIAMI
305-255-4767

http://www.miamidade.gov/parks/
bill-sadowski.asp

Le 6 novembre
Musical XChange

Vivaldi : Trio Sonata in D minor .
Glass : Prelude to Endgame. Bla-
cher : Divertimento for Trumpet,
Trombone and Piano, Op. 31. Gla-
zanov : Mvt. I from String Quintet
in A major.

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. – MIAMI BEACH

305/673-3331

https://www.nws.edu/events-
tickets/concerts/musical-xchange-

2/#/tickets

Les 10 & 13 novembre
Peter and 

the Star Catcher
Peter and the Starcatcher (prequel
de Peter Pan) est une comédie
musicale avec une douzaine d’ac-
teurs jouant plus d’une centaine de
personnages tentant de répondre
à votre question : comment Peter
Pan est devenu « le petit garçon
qui ne grandit jamais ? » Pour cela,
il faut une forêt… et ce sera joué
dans celle des :

PINECREST GARDENS
11000 RED ROAD – PINECREST

305-669-6990

http://pinecrest-fl.gov/index.aspx?
page=563#Peter%20Starcatcher

Du 10 au 20 novembre
Avenue Q (musical)
Comédie musicale de Robert
Lopez sur une musique et paroles
de Jeff Marx. Princeton déménage
dans un appartement de l’Avenue
Q. à New-York, où il va rencontrer
des personnages colorés de
l’Amérique d’aujourd’hui.

BROWARD CENTER FOR THE
PERFORMING ARTS

201 SW 5 Ave – Fort Lauderdale
954-462-0222 

https://www.browardcenter.org/even
ts/detail/avenue-q

Sctacles & expos en Noveme Le 10 novembre
The Aluminum
Show (musical)

Musique et théâtre pour une expé-
rience énergique !
BROWARD CENTER FOR THE

PERFORMING ARTS
201 SW 5 Ave, Fort Lauderdale

954-462-0222

https://www.browardcenter.org/even
ts/detail/the-aluminum-show

Du 10 nov. au 11 déc.
Théâtre : Perfect 

Arrangement
Bob et Norma, sont chargés au
sein de l’US State Department de
démasquer les employés sexuel-
lement déviants. Problème, ils
sont gays et se sont mariés cha-
cun de leur côté afin d’avoir une 
« couverture ». Inspiré d’une his-
toire vraie..

Island City Stage
2304 N. Dixie Hwy., Wilton Manors

islandcitystage.org

Du 10 au 12 novembre
Miami Riverwalk Fest

and Boat Parade
Ca se passe dans Downtown-
Miami, chaque jour entre 10h et
1§h, avec toutes sortes d’activités
pour tous les âges, dont une pa-
rade de bateaux. C’est sur le Ri-
verwalk au niveau du :

315-335 S. BISCAYNE BLVD.
MIAMI - 305/416-6868

www.miamiriverwalkfestival.com

Du 10 au 12 novembre
Miami Riverwalk Fest

and Boat Parade
Ca se passe dans Downtown-
Miami, chaque jour entre 10h et
1§h, avec toutes sortes d’activités
pour tous les âges, dont une pa-
rade de bateaux. C’est sur le Ri-
verwalk au niveau du :

315-335 S. BISCAYNE BLVD.
MIAMI - 305/416-6868

www.miamiriverwalkfestival.com

Du 11 au 20 novembre
Expo Canvas à 

West Palm Beach
Regardez l’art prendre vie, avec
des créations murales, des sculp-
tures en public dans les parcs, des
installations etc… un véritable
musée en plein air, le tout dans le
centre ville de West Palm Beach.

http://canvaswpb.org

Le 11 novembre
Parade des Vétérans
Il y en aura un peu partout. Celle
de Miami Beach a lieu sur Wash-
ington Avenue de la 17TH à la 11th
street, à partir de 11h11.

www.miamibeachfl.gov

Du 11 nov. au 30 déc.
Graciela Sacco

(photo)
Graciela Sacco est une artiste 
argentine photographe, vidéaste,
et d’installations. Ses photos 
illustrent des crises politiques et
sociales.

Diana Lowenstein
2043 N. Miami Avenue – MIAMI

305.576.1804
www.dianalowensteingallery.com

Le 11 novembre
Comic Cure : 

No Strings Attached

Le comédien de Las Vegas Jerry
Halliday (rien à voir avec Johnny)
(car Johnny est Belge !) vient pré-
senter son spectacle de marion-
nettes pour adultes. A 20h30 au :

South Miami Dade Cultural 
Arts Center

10950 SW 211 Street – Miami
786.573.5316 - www.smdcac.org

https://www.youtube.com/
watch?v=OnvmHTssM8k

Les 11 & 12 novembre
Gil Shaham 

Plays Barber
Le si difficile concerto pour violon
de Barber sera joué par Gil Sha-
ham, entre autres, avec un pro-
gramme se terminant par des
œuvres de Shostakovich.

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. – MIAMI 

305/949-6722
www.arshtcenter.org

Du 11 au 13 novembre
Fall Garden Festival
Evénement de l’automne dans le
plus beau parc de Miami, avec
cours de cuisine, démonstrations
de jardinage, art, antiquités, livres
anciens, vendeurs d’outillages de
jardin, et le plus grand nombre de
plantes en vente qu’on puisse ima-
giner dans le sud de la Floride.

FAIRCHILD TROPICAL 
BOTANIC GARDEN

10901 OLD CUTLER Rd
CORAL GABLES - 305-667-1651

www.fairchildgarden.org

Le 12 novembre
Caravan of Dancer IV
Musique et danse flamenco par :

MANUEL ARTIME THEATER
900 SW 1ST STREET – MIAMI

www.fusiongitana.com

Jour férié le 24 novembre : Thanksgiving 
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Le 12 novembre
Lagoon Fest à 

West Palm Beach
Live music, expos, beaucoup
d’activités pour les enfants, mar-
ché vert, sur les quais de West
Palm Beach.

http://www.palmbeachfl.com/events-
palm-beach/fairs-festivals/lagoon-fest/

Le 12 novembre
Chipotle Cultivate 

Festival
Festival gratuit sur Bayfront Park
(plein centre de Miami) avec 
cuisine, musique live et même
une « kids zone ». C’est entre
11h et 19h :

301 N. Biscayne Blvd., MIAMI
http://chipotlecultivate.com/

cities/miami/

Le 12 novembre
Bravo Amici

Tenors et divas de Bravo Amici
(plus de 3 millions d’albums ven-
dus) interpréteront un répertoire
classique et contemporain des
plus variés sur la scène du :

ARTS & CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. – AVEN-

TURA
305/466-8002

https://www.aventuracenter.org/eve
nts/detail/bravo-amici

Du 12 au 19 novembre
Carmen par Florida 

Grand Opera

Carmen de Georges Bizet fait son
retour cette année en ouverture de
la saison du Florida Grand Opera.

Arsht Center - 305.949.6722
1300 Biscayne Blvd., Miami

www.arshtcenter.org

Les 12 & 13 novembre
Siempre Flamenco : 

Duende
Le flamenco traditionnel, musique
et danse, avec Paco Fonta (guita-
riste, chanteur et compositeur) et
Celia Fonta (danseuse), les créa-
teurs de Siempre Flamenco.

SMDCaC
10950 SW 211 Street – Miami

786.573.5316 – www.smdcac.org

Les 12 & 13 novembre
Vincent van Gogh version théâtre
« Vincent » est une pièce sur la vie
du peintre Vincent van Gogh, avec
un texte plein de symboles, de
courage, de passion et d’inspira-
tion, avec en outre la projection de
plus d’une centaine d’œuvres de
l’artiste.

SEMINOLE THEATRE
18 N. Krome Ave – Homestead

786/650-2073
www.seminoletheatre.org

Les 12 & 13 novembre
Fish Fry & Seafood

au Redland
Pour 8$ (gratuit pour les enfants),
vous pouvez venir déguster tous
types de grillades de poissons et
fruits de mer. Live music rock et
activités pour les enfants en prime.

24801 SW 187th Avenue
HOMESTEAD
305/247-5727

www.fruitandspicepark.org

Les 12 & 13 novembre
Orchestra Concert :
Baroque to Classical

Avec du Bach, Handel, Mozart et
Haydn au programme,  avec Ber-
nard Labadie à la direction et
Lydia Teuscher en lead soprano.

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. – MIAMI BEACH

305/673-3331
http://www.nws.edu/events-

tickets/concerts/baroque-to-classical/

Le 18 novembre
Sounds of Little

Haïti
C’est LE grand rendez-vous men-
suel du quartier haïtien de Miami,
avec musique live et stands de
restauration caibéenne. C’est de
18h à 20h au :

Little Haïti Cultural Center
212 NE 59TH TERRACE
MIAMI – 305/672-5202

https://www.facebook.com/
soundsoflittlehaiti/

Du 18 au 20 novembre
Nascar’s 

Championship 
à Homestead

Trois championnats Nascar en un
seul weekend : les amateurs de 
vitesse et de sensations fortes
vont pouvoir s’en donner à cœur
joie en novembre, avec comme

chaque année plus de 150 000
spectateurs sur la piste de Home-
stead-Miami. Les bolides appro-
chent les 300km/h sur la piste
longue de 2,4km. Vous pouvez
louer un « FanVision » qui vous
permet d’écouter en direct le com-
mentaire des courses.

Homestead-Miami Speedway
1 Speedway Blvd., Homestead

866/409-7223
www.homesteadmiamispeedway.com

Le 19 novembre
The Vizcaya 

Centennial Gala
Tapis rouge pour ce dîner de gala
dans la plus belle maison de
Miami, où tout le beau monde de
la ville se donne rendez-vous
cette année pour le centenaire
de Vizcaya.
VIZCAYA MUSEUM & GARDENS

3251 S. MIAMI AVE. – MIAMI
305/850.8451

www.vizcayagala.org

Le 19 novembre
Paquito D’Rivera

(jazz)
Le cadre des jardins tropicaux 
de Pinecrest est toujorus un 
enchantement pour passer une
belle soirée.

PINECREST GARDENS
11000 S. RED RD. – MIAMI

305/669-6990
http://www.paquitodrivera.com/ven

ue/pinecrest-gardens/

Le 20 novembre
Musique de chambre

à Miami Beach
Célébration du centenaire Pulit-
zer. Moravec : Tempest Fantasy,
Reich : Double Sextet, Copland :
Suite from Appalachian Spring.
C’est à 14h au :

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST., MIAMI BEACH

305/673-3331
http://www.nws.edu/events-

tickets/concerts/taking-the-prize-a-
pulitzer-centennial-celebration/

Le 20 novembre
Fabio Martino

Le fabuleux pianiste brésilien in-
terprêtera Beethoven : Sonata No.
23  ,”Appassionata“. Chopin: 3
Mazurkas, Polonaise Op. 53   Villa
Lobos : Alma brasileira, Dança do
índio branco   Ginasteras : Danzas
Argentinas op. 2, Danza del viejo
boyero, Danza de la moza do-
nosa, Danza del gaucho matrero.
Guaniari :  Dança Selvag, Dança
Negra, Dança Brasileira, Lundu.

CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. AVENTURA

305/466-8002
https://www.aventuracenter.org/

events/detail/mipf1617-fabio-
martino-aventura

Du 29 nov au 25 juin :
Expo David Reed

PÉREZ ART MUSEUM MIAMI
1103 BISCAYNE BLVD. – MIAMI
305/375-3000 – www.pamm.org

Du 29 novembre 
au 4 décembre
Dirty Dancing

(Broadway in Miami)
Si vous n’avez toujours pas vue
cette comédie musicale, parmi les
plus célèbres aux Etats-Unis…
Dirty Dancing est de retour !

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. MIAMI,

305/949-6722
http://www.arshtcenter.org/Tickets/
Subscriptions/Broadway/Broadway-

in-Miami-2015-16/

Le 29 novembre
Christmas 

on Las Olas
Alors ça c’est fort : la fête de Noël
de Fort Lauderdale se déroule
d’habitude début décembre, mais
là c’est carrément en novembre.
Ca ne devrait pas changer grand
chose : la neige y est toujours ar-
tificielle, et la journée et soirée
sur la plus célèbre avenue de
Fort Lauderdale sont toujours
sympas (entre autres pour les
enfants) !
https://lasolasboulevard.com/events

/54th-annual-christmas-las-olas-
presented-breakthru-beverage/

Lydia Teuscher

Expo David Reed
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Florida Panthers : une très grande saison 
qui s’annonce… sous le signe de la Fleur de Lys !

Il y avait déjà Huberdeau et
Luongo (parmi d’autres) à dé-
chaîner les passions, mais le
recrutement des Florida Pan-
thers cette année a vraiment
été placé sous le signe de la
feuille d’érable… et on peut
même dire de la fleur de lys ! 
En effet, 14 joueurs sur les 23

noms officiellement publiés sont
Canadiens, dont plusieurs arri-
vées québécoises comme Mar-
chessault et Demers ! Une très
très belle saison s’annonce pour
des gros chats qui sont déjà
toutes griffes dehors… une fran-
chise qui va bientôt devoir parler
la langue frenchaise !

LE CH PREND LE
CONTROLE

Sur les 5 premiers matchs
joués en octobre, les Panthers
ont gagné les 3 disputés à domi-
cile. Des résultats un peu moins
bons que ceux de Montréal ou
Tampa qui ont assurés 4 vic-
toires en 5 matchs. Les Cana-
diens se ressaisissent ainsi
comparé à l’an passé… en tout
cas les Canadiens de Montréal,
car ceux de Toronto en sont à 4
défaites.

LES PANTHERS TIENNENT
LA FORME

Il va y avoir des rats de jetés
sur la glace du BB&T Center

cette année ! Nouveau logo,
nouveaux joueurs, et des ambi-
tions revues à la hausse pour
l’équipe de Dale Tallon qui a,
rappelons-le, terminée première
de la conférence Est, se quali-
fiant ainsi pour des phases fi-
nales un peu plus difficiles (mais
personne n’avait de toute façon
prévu les Panthers à ce niveau-
là, donc tout le monde était
content, aussi bien le public que
l’équipe). C’est cette saison
2016-2017 qui doit voir les Pan-
thers de la Floride exploser au
plus haut niveau, alors que les
clubs canadiens chercheront
pour leur part à venger l’humilia-
tion de la saison dernière : pas
un seul qualifié pour les playoffs.
Ce n’est tout de même pas

gagné d’avance pour les Pan-
thers qui ont fait le pari d’une dé-
fense totalement chamboulée.
La saison a débuté le 13 octobre
avec une victoire sur les Devils.
Pour les fans qui s’y prennent à
l’avance, sachez que cette
année le CH de Montréal jouera
à Tampa le 28 décembre et le
1er avril, et à Sunrise le 29 dé-
cembre et le 3 avril.
En tout cas il y aura des étin-

celles sur la glace, avec toujours
les deux jeunes attaquants ayant
surpris tout le monde l’an passé
par leur qualité de jeu : le Qué-
bécois Jonathan Huberdeau (23

ans) est malheureusement
blessé pour plusieurs mois, mais
il y a aussi la merveille finlan-
daise Aleksander Barkov, (20
ans) qui épaulera encore une
fois leur aîné Jaromir Jagr, ou
encore Vincent Trocheck qui a
signé de nouveau avec les Big
Cats. Les nouveaux sont aussi
impressionnants, comme Mi-
chael Matheson qui fait une très

bonne impression. Et Jonathan
Marchessault a toutes ses
chances de briller au plus au ni-
veau pendant la convalescence
d’Huberdeau.
Ceux qui n’ont jamais vu jouer

la star Jaromir Jagr devraient
venir faire un tour à Sunrise cette
année, car à 44 ans il y a des
chances que la légende du
hockey réalise sa dernière sai-

son sur la glace. Il a néanmoins
(plus que) de beaux restes,
puisqu’il a patiné en moyenne 17
minutes par match l’an passé, et
marqué 27 buts et 66 points.
Son contrat a été renouvelé pour
une saison et un montant de
5,515 millions de dollars. Le 20
octobre il est devenu le troisième
joueur de l’histoire de la LNH a
marquer 750 buts.

Le retour de la petite balle
Depuis le 14 août dernier, le golf connaît son nouveau

Champion Olympique. George Seymour Lyon a cédé son
titre qu’il détenait depuis cent douze ans, et qu’il avait peu
de chance de conserver, pour cause de décès en 1938.
Son successeur, le Britannique Justin Rose, devient donc
le premier champion olympique depuis plus d’un siècle,
depuis que la discipline a disparu du programme après les
JO de Saint-Louis au Missouri, en 1904.

Dans une finale pal-
pitante, Rose, 36 ans,
a devancé de deux
coups le Suédois Hen-
rik Stenson qui a dé-
croché l’argent, et
l’Américain Matt Kuchar, la médaille de bronze. Son in-
croyable trou en un, lors de la première journée du tour-
noi, a peut-être joué un grand rôle dans sa victoire finale.
Le retour de la petite balle blanche aux Jeux de Rio

2016 fut des plus réjouissants pour tous les golfeurs de
ce monde! Plus de 15 000 spectateurs se sont présentés
pour assister à la dernière ronde de la compétition mas-

culine, qui soit dit en passant, aura été des plus enlevantes.
Pour les amateurs et connaisseurs de golf, ce tournoi se jouait en formule « stroke play » donc

une partie individuelle par coup.  Le total des 4 journées était additionné et le pointage le plus
bas remportait la médaille d’or.  Selon moi, un ajustement de la formule devrait être fait pour les
années à suivre et une formule du type « match play » (1 contre 1 en partie par trou) serait de
mise pour ce genre de compétition.
À noter que 4 Français, 2 hommes et deux femmes, étaient en lice pour la France, soit Grégory

Bourdy (T21) et Julien Quesne (T55) pour le tournoi masculin et Karine Icher (T44) et Gwladys
Nocéra (T39) pour le tournoi féminin. www.canamgolf.com

par Anne-Josée Béland
Collaboratrice Canam Golf

CALENDRIER
HOCKEY - NHL

- 1er nov : Boston

- 3 nov : new Jersey

- 5 nov : Vs washington

- 7 nov : tampa

- 10 nov : san Jose

- 12 nov : ny Islander

- 15 nov : Vs montréal

- 17 nov : Vs toronto

- 19 nov : Vs ottawa

- 20 nov : Vs ny ranger

- 22 nov : phIladelphIe

- 26 nov : ColumBus

- 27 nov : Vs raleigh

- 29 nov : Vs Chicago

BASEBALL - NL

- 6 nov : ny Jets

- 13 nov : Vs san diego

- 20 nov : Vs los angeles

- 27 nov : san FranCIsCo

BASKETBALL - NBA

- 1er nov : saCramento

- 4 nov : Vs toronto

- 7 nov : Vs oklahoma

- 10 nov : ChICago

- 12 nov : utah Jazz

- 14 nov : Vs san antonio

- 15 nov : atlanta

- 17 nov : mIlwaukee

- 19 nov : Vs washington

- 21 nov : Vs philadelphie

- 23 nov : Vs detroit

- 25 nov : Vs memphis

- 26 nov : memphIs

- 28 nov : Boston

- 30 nov : Vs denver

LES NOUVEAUX 
ATTAQUANTS

Jonathan Audy-Marches-
sault a décidé de changer de 
soleil : il quitte
celui de Tampa
pour venir à
Miami. L’ailier-
droit est origi-
naire de la ville
de Québec.
Autre Can-

dien, natif de Toronto, à arriver
en attaque de Panthers de 
la Floride : Jared McCann, 
20 ans, qui venait de réaliser sa
première sai-
son en élite
au sein des
Canucks de
Vancouver.
C o l t o n

S c e v i o u r
(canadien né
à Red Deer) arrive des Stars de
Dallas.

LES NOUVEAUX 
DEFENSEURS

J a s o n
D e m e r s ,  
28 ans, natif
de Dorval (Qc)
arrive en pro-
venance lui
auss i  des
Stars de Dal-
las.
Michael Matheson (qui évo-

luait en LAH avec les Pirates 
de Portland) est un défenseur
Québécois de 22 ans, natif de
Pointe-Claire. Après 8 matchs
en LNH, ça devait arriver : ses

études en psy-
chologie sont
terminées et
c’est désor-
mais la glace
à plein temps
qui l’attend.
Une vraie an-
guille et une
bonne vision du jeu.
Mark Pysyk, défenseur de 

24 ans natif d’Edmonton atterrit
à Miami en provenance des Sa-
bres de Buffalo.
Il y a aussi

deux petits
Suisses à arri-
ver de Zurich :
le  por t ier  
Reto Berra
et le centre
Denis Malgin,
19 ans.
Le défenseur américain 

Keith Yandle est également
arrivé en provenance des Ran-
gers de New-York, cette très
grosse prise permet de contre-
balancer le départ d’Erik Gud-
branson vers les Canucks de
Vancouver, et celui de Dmitri Ku-
likov vers les Sabres de Buffalo.
A 39 ans, l’Ontarien Shawn

Thornton rempile encore, 
certainement pour son ultime
saison, avec les Florida Pan-
thers. Celui qui se qualifie de 
« pire joueur de toutes les
équipes où je suis passé depuis
20 ans » a donc quand même
toujours une utilité (même s’il 
y a moins de bagarres au-
jourd’hui). On est quand même
content de le garder !

L’attaquant international
français Timothé « Tim »
Bozon (22 ans) arr ive aux 
Panthers : il a été échangé le 
8 octobre avec le CH de Mont-
réal. Passé pro l’année dernière
alors qu’il se remettait d’une 
méningite qui a failli lui coûter la
vie en mars 2014, Tim aura ainsi
la possibilité cette saison de
faire ses preuves pour intégrer
la Ligue Nationale de Hockey
(LNH). Les Florida Panthers
sont très francophones cette
année, puisqu’en plus de son
bataillon de Québécois, elle dis-
pose ainsi d’un Suisse et d’un
Français !
Tim Bozon

a de qui tenir :
il est le fils 
de Philippe
Bozon, pre-
mier joueur
français à
avoir évolué
en LNH, et d’Hélène Barbier,
skieuse alpine qui a participé à
plusieurs épreuves de la Coupe
du monde de ski alpin.
En 2012, après avoir réalisé

une bonne saison en Ligue de
hockey de l’Ouest avec les 
Blazers de Kamloops en tant
que recrue, Tim Bozon avait été
choisi lors du repêchage en 
64e position par les Canadiens
de Montréal. Le 30 mai 2013, il
signait un contrat de trois ans
avec les Canadiens. Et il vient
ainsi d’être échangé aux Flo-
rida Panthers contre Jonathan 
Racine. Depuis 2013 il joue en
équipe de France de Hockey.

Une équipe encore plus canadienne

Marchessault

McCann

Demers

Matheson

Malgin

Bozon
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Les Diplomates reprennent
leurs activités

Le club des femmes francophones
de Floride se réunissent comme
d’habitude le 2e mercredi du mois
dans le comté de Broward, en l’occu-
rence le 9 novembre. Le thème de la
soirée « Encore plus fortes » ! Si vous
êtes une femme, n’hésitez pas à les
rejoindre, et si vous êtes un homme,
vous serez invité le 24 février 2017
pour cette fois, non pas un « souper-
spaghetti », mais un méchoui, qui
comme l’an passé se déroulera au
Aztec RV Resort, avec la même
ambi-ance qu’à l’accoutumée (près
de 500 personnes l’an passé !). 
Pour les réunions, il faut toujours

s’inscrire auprès de Colette 
Major-McGraw en composant 

le 954.617.5275 ou 
colette_majormcgraw@hotmail.com

www.lesdiplomatesfl.com

BROWARD COUNTY

ToUTES voS ANNoNCES
SoNT grATUiTES !

Envoyez-les par email à
redac.courrierdefloride@gmail.com

Vers la fin de son deuxième
mandat, le gouvernement du
président Barack Obama a
lancé une proposition de créer
une nouvelle catégorie de visa,
le dit “visa d’entrepreneur.” 
Annoncé fin septembre 2016,

le visa d’entrepreneur sera assu-
jetti au commentaire public pen-
dant au moins 45 jours avant
d’entrer en vigueur.
Ce nouveau visa proposé se

distingue des possibilités exis-
tantes du visa d’investisseur, et
du visa EB-5. Pour mémoire, le
visa d’investisseur est un visa 
« non-immigré » qui dépend
d’une convention internationale
entre les USA et des pays
comme la France, la Belgique, le
Canada et bien d’autres. Et, pour
sa part, le visa EB-5 permet l’oc-
troi d’une « green card » lors d’un
investissement d’un million de
dollars générant 10 emplois.
Le visa d‘entrepreneur, tel qu’il

a été proposé, va de son côté exi-
ger un montant fixe de l’investis-
sement d’environ 345 000US$.
C’est un peu plus compliqué,
mais le montant situe le visa 
« d’entrepreneur » entre les 

deux visas précédemment cités :
le visa d’investisseur et le EB-5,
car une exception permet un in-
vestissement amoindri dans une
zone de difficulté économique.
Conditions : l’entrepreneur 

doit détenir un intérêt « significa-
tif » dans une « start-up »  (selon
la règle proposée : pas moins 
de 15%). Il doit aussi jouer un 
rôle actif, voire central, dans 
les opérations de l’entreprise 
« embryonnaire ».
La règle admettrait une « start-

up » constituée ou établie aux

Etats-Unis dans les trois années
précédant la demande du visa
d’entrepreneur, et … qui possé-
derait un potentiel manifeste et
substantiel de croissance rapide
et de création d’emplois. La
preuve proposée pour établir ce
potentiel peut prendre les formes
suivantes :
Tout d’abord la preuve d’un ca-

pital d’investissement d’au moins
345 000US$ provenant d’inves-
tisseurs « qualifiés » avec un his-
torique établi d’investissements
réussis. Une autre possibilité est
l’octroi d’une subvention d’au
moins 100 000US$ accordée par
certaines personnes morales de
droit public, que ce soit au niveau
fédéral, d’un Etat des USA ou
bien d’une collectivité locale.
Finalement, la règle propose

d’admettre les preuves des 2
classes de financement décrites,
ainsi que d’autres preuves fiables
et convaincantes du potentiel de
croissance rapide et de création
d’emplois.
L’entrepreneur se verrait oc-

troyé un séjour initial d’un maxi-
mum de 2 ans pour veiller et faire
croître l’entreprise aux USA. On

propose une période addition-
nelle d’un maximum de 3 ans s’il
est jugé que l’entrepreneur et
l’entreprise vont continuer à don-
ner un effet bénéfique à l’écono-
mie, soit par des augmentations
de capital, de revenu, ou de créa-
tion d’emplois.
Or, un aspect curieux de cette

règle serait la catégorie de per-
sonnes auxquelles elle s’appli-
querait.   Car le visa
d’entrepreneur n’est pas pour
n’importe qui.  Tel qu’il a été
conçu, le visa d’entrepreneur
n’est disponible que pour les per-
sonnes qui, autrement, seraient
inadmissibles aux Etats-Unis.  Ce
« visa » est en réalité une forme
de « parole ». Dans la terminolo-
gie du droit de l’immigration aux
Etats-Unis, la « parole » est  une
« entrée » permise sur le territoire
américain, sans y avoir été «
admis » légalement.
D’emblée, donc, ce visa n’est

pas pour n’importe qui, car la no-
tion de « parole » signale déjà
que l’étranger en question est un
peu « problématique ». Les fonc-
tionnaires qui ont conçu ce genre
de visa ont sûrement jugé (pour

le compte du gouvernement qui
l’a proposé), que le bénéfice éco-
nomique de la présence de cette
personne prévaut sur les justifica-
tifs pour ne pas l’admettre légale-
ment aux USA.
Ceci dit, pour les Français, les

Belges et autres, les ressortis-
sants des pays ayant un traité
d’amitié, de commerce et de na-
vigation, vont trouver que le visa
d’investisseur restera toujours à
la portée de ceux qui veulent éta-
blir une société « start-up » aux
Etats-Unis, en application des
mêmes critères financiers. Pour
les investisseurs ayant davan-
tage de ressources à leur dispo-
sition, le visa EB-5 reste, lui aussi,
un chemin viable, et peut-être de
moindre résistance que celui du
visa proposé d’entrepreneur.
Si vous souhaitez plus de ren-

seignements sur le visa d’investis-
seur, le visa EB-5, ou du droit
d’immigration aux Etats-Unis en
général :

Me David WILLIG
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL

(305) 860-1881
interlawlink@aol.com

floridavocat.com

Par Me DAVID WILLIG
Avocat d’immigration aux barreaux

de Paris et de Miami, et notaire

Soirée Alliance Française :
Beaujolais ou Côte du Rhône ?

Beaujolais contre Côtes du Rhône,
c’est le thème de la soirée Wine Tas-
ting de l’Alliance Française d’Orlando,
avec également cinq fromages fran-
çais au programme, et également une
exposition de l’artiste haïtien Hemler
Mauricette (en raison du thème
abordé, la soirée est réservée aux
plus de 21 ans !).

Samedi 19 novembre à 19h
1516 E. Colonial Dr., Suite 120 

Orlando, FL 32803
www.aforlando.org/pdf/bn-flyer-2016.pdf

ORLANDO

Jeudi 17 novembre à 18h
Soirée Beaujolais à Clearwater 

par le Cercle Français
Le Cercle Français de Pinellas County
offrira le Beaujolais Nouveau !

Clearwater Yacht Club : 
830 Bayway Blvd, Clearwater, FL 33767

www.cfpinellas.com

CLEARWATER

Visa d’entrepreneur aux Etats-Unis : le rêve ou la ruse ?

PRESSE FRANCAISE :
Vous pouvez trouver tous

les journaux français
(et le Courrier de Floride) à la
LIBRAIRIE MAPOU DE MIAMI :
5919 NE 2nd Ave, Miami, FL

Pour des infos
quotidiennes,

rejoignez-nous sur 
Facebook !

www.facebook.com/courrierdefloride

Belle soirée le 11 novembre à la
Division Française de la Dante

Laurent Chaussade et toute l’équipe de la
Division Française de la Dante Alighieri de
Coral Gables ont programmé une soirée
aux petits soins pour le 11 novembre (et
gratuite). Elle débutera à 18h avec une in-
tervention de l’historien maison, le ci-de-
vant sieur Jean-Paul Guis, qui évoquera
l’histoire de cet armistice ayant mis un
terme à la Première Guerre Mondiale (dont
on célèbre le triste centenaire). Mais ce
n’est pas tout : la « DF » en profite pour
vous faire déguster le Beaujolais nouveau,
et aussi pour vous proposer de voir dans
la foulée le film français “Chimères Ab-
sentes » (avec Fanny Ardant dans le rôle
principal) traitant de l’accueil d’une com-
munauté de Gens du Voyage dans un
petit village. Une autre nouvelle : La DF va
démarrer une classe hebdomadaire
(payante) d’Histoire de France (toujours
animée par Jean-Paul Guis), le mercredi
soir, de 18h15 à 19h30. La classe se 
fera en français et commencera par la 
période néolithique. Pour plus d’infos :
French@Dantemiami.org.

SOCIETA’ DANTE ALIGHIERI
300 Aragon Avenue, Suite 100

Coral Gables, FL-33134
www.dantemiami.org/french.html

MIAMI

« Fall Diner » de l’Union des Français
de l’Etranger le 3 novembre

Les Français et francophones de 
Floride Centrale sont invités au dîner
d’automne de l’UFE à partir de 18h,
organisé par la vice-présidente Axelle
Gault. Les places étant limitées, il 
faut R.S.V.P. à : xaviercap@aol.com
ou axelle@globalaxellence.com.

A  DoveCote Brasserie 
390 N. Orange Ave – suite 110

Orlando, FL 32801
www.facebook.com/UnionFrancaisEtranger/

Comme l’an passé les artis-
tes français de Miami expose-
ront lors de la soirée Made 
in France, dans le cadre des
French Weeks.
Les French Weeks permettent
chaque année de faire valoir
l’excellence française en Floride :
ne manquez pas cette soirée qui
fut en 2015 l’événement majeur
des artistes français en Floride
et de leur public, aussi bien fran-
cophone qu’américain ! 
Attention, le lieu est changé

cette année : il se déroulera au
cœur de Wynwood, le quartier
des artistes de Miami.

Entrée gratuite sur réservation
ici : www.eventbrite.com/e/made-
in-france-exhibit-french-weeks-2016-
tickets-27958093410

Expo Artistes « Made in France » à Miami
le 2 novembre

Expo Made in France / Miami
Mercredi 2 novembre en soirée de 18h à 21h
Au Wynwood Café : 450 NW 27th St. Miami

Organisateurs : Michèle Fontanière Pop-up gallery, 

Le Courrier de Floride et Xander Law group

Facebook du Wynwood Café : www.facebook.com/TheWynwoodCafe/

Comme chaque année, le
grand événement français de
l’automne, les French Weeks,
revient à Miami. Voici les 
premières informations sur le
programme.
Les French Weeks sont organi-
sées du 27 octobre au 10 novem-
bre par la FACC (French Ame-
rican Chamber of Commerce) de
Miami en partenariat avec le
consulat de France, et sous le 
patronnage de l’ambassadeur de
France aux Etats-Unis, Gérard
Araud.
La première semaine est bapti-
sée « French Taste » (du 27 oct.
au 3 nov.), et les restaurateurs
peuvent encore s’inscrire (déjà
plus de 30 participants !).
La deuxième semaine est pla-
cée sous le signe du « French
Style » (du 3 au 10 novembre).
De même, si vous êtes proprié-
taire d’un magasin, salon ou 
service, vous pouvez participer.
Plus de vingt événements se 
dérouleront. Ils seront rajoutés au
fur et à mesure sur (la version
web de) cette page, mais vous
pouvez d’ores et déjà prendre
note des dates suivantes.

LE PROGRAMME :
– 27 octobre : Cocktail d’Ouver-
ture à la residence consulaire
française (Coconut Grove) de 18h
à 21h
– 28 octobre : Table ronde sur
le thème de la French Tech et du
monde du Digital. A Venture Hive

– 1010 NE 2nd Ave., Miami
– 29 octobre : Tournoi de tennis
– 31 octobre : soirée « villa han-
tée » au restaurant La Villa Azur.
– 1er novembre à 9h : Journée
Implantation d’entreprise
– 2 novembre à 18h : deuxième
édition de « Made In France »,
expo des peintres français à 
Wynwood Café (coorganisé par
Le Courrier de Floride)
– 3 novembre à 8h30 : Euro-
pean Breakfast Seminar : « The
Future of Local Transportation »
– 3 novembre à 20h : soirée
Miami-Nice Jazz Festival, avec
Tomasito Cruz Quintet, au River
Yacht Club (401 SW 3rd Ave –
Miami FL 33130)
– 4 novembre : Business Talk
Luncheon
– 5 novembre : Film : « Les
Garçons et Guillaume, à table! »
à la Multilingual Society de 
West Palm Beach.
– 5 novembre : Film « Un mo-
ment d’Egarement » au Cinema
Paradiso de Fort Lauderdale.
– 7 novembre : Table Ronde
parfum et luxe : « Why France is
still and will remain an olfactory
super power ? »
– 7 novembre : Soirée de lan-
cement de France Alumni.
– 9 novembre : deuxième 
edition de La Petite Fair en parte-
nariat avec Extreme Chic et le
CCEM à Miami IronSide
– 10 novembre : Cocktail de
Cloture avec des billets d’avion 
Air France et de nombreux lots

aux enchères, au restaurant 
Marion de Miami.

Le reste du programme sur

www.FrenchWeeksMiami.com

FRENCH WEEKS MIAMI 2016 : 
VOICI LE PROGRAMME !
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